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Au Ledeut bien-aimc 

SF^ U jm de année pafsêe , Mon 
cher LeHeur , fut imprimé à Gand 
un petit livre en langue Latine, & 
t'imprime à Lille en langue Françoim 
fèy nullement digne du Jour y wals pla^ 
fiût de ténèbres éternelles, VAutheur rf/^- 
^uel^ comme fi fût honteux de fon propre ouvra- 
ge ^ l'expo fa comme un enfant d^ Adulter e t ai f- 
Jant le nom de fon Tere. Il porte pour titre les 
AfU Salutaires de U S. Fierge Marie afes 
dévots indif crets. 

Il devoit dire avec plus de vérité une trom^ 
peufe Trofopopée mife , dans la bouche de U 
Vierge foub couleur d Avis Salutaires ^ quiex:» 
fofeau jour , ce qui n'e^ jamais entré dans Vef^ 
prit des Fidèles. Voire même ce qu'il débite ejt da 
telle nature , que fi les dévots de la Vierge y atm 
tacheroient leur ejprtt avec approbation , bien 
éloignez^ d'efire des dévots de la Vierge ^ nefe^ 
roient même plus Catholiques. 

On croiroit prefque que cUfi l'ouvrage du cer-^ 
vauKd*un 2iQV4teurquife mocquedes JJdelss,^ 



^ Au ïleftear bîen-aîna^I 

^ leur attribu des erreurs , qu'ils ignmn^ if^ 
« fMi your Us retirer du culte de la Sainte 
Vierge. ÏÏt vala ce que fera voir ce fetit eirït ^ 
quiaejtéfluftot extorqué far certains amts &, 
dévots Catholiques , qu*imfetîê de moy , qui 
ejloit fort peu dij^ojé à mettre cet œuvre [oub 
la pre/Ji craigtians' f Comm Hs difoienr , avec 
y.uftice y que pat le cours du livre des Avis 
Salutaires le culte & l'honneur de la hergt 
Vienne ^ fe t'alentir de beaucoup entre lès 
fidèles y principalement Us moins rusés - & 
qu'on ne donne occajîon aux novateurs dé 
en fer <J calomnier que parmy nous efl en 
Vigueur un culte ^ que nous ne deteflons- pxi 
moins que l'Idolâtrie, le commencera^ avec 
U même texte que VAutheur des Avis ^ & 
acheveray dans la pourfuite ce petit onvrage 
en autant d'articles ou de paragraphes que^ 
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S o y S T E N 

Je fuis U Merc d'une belle dile^m. EccI 24^ 

VOyIa qui eft bien ; «lia là donc 
produit dans le c<ear des Fide^ 
les la belle dileâion, qui eft U 
Mere d'une belle (îîledion ; Sc 
par ainû travaille putilammenc 
afin que les Fidèles aymenc 
Dieu de tout leur cœur, de tout leur e(prît,&: 
de toutes leurs forces ; puis que la belle dile^i 
% âion ne fçauroit fubfifter fans cét amour^ 
Avec donc quelle vérité mettez vous dans 
la bouche de la Vierge ce difcours , comme (î 
elle difoit : ne f en fez, pas que je jois le refuge des 
pécheurs impenitens. La coiidition poflible des 
pécheurs impenitens eft telle à voftic juge- 
Buent , qu'ils ne (çauroicnt fe relever de leur 
im pénitence ? ny par la pénitence , ny par l'a-' 
mour ; ou n'ozcroîent demander à Dieu par 
Pinterceiîion delà Vierge, la grâce, ladile-! 
cîron,& la pénitence, pour fortfr de leur im^ 
pénitence. N'en doutez pas la Vierge eft le 
refuge des impenitens , & non pas afin qu^iU 
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demeurent dans leiilr iospatience \ inaîs ajBnl 
que d'impcnîtens ils deviennent de veritaKlel^ 
penicens^ Et de vray ^ ne voyons nous paf 
qu^an Médecin eft le refuge des hommes^ 
quoy que grièvement malades^ non pas afin 
qu'ils demeurent plus long-temps dansleut 
maladies^ mais afin que relevez de la maladie ^ 
iisjfoient rétablis dans leur première (anté. 

Défendrez vous peut-eftrc aux pechcurf 
de lodér Dieu , en le louant de le prier , en Fc 
priant d'avoir recours à luy,afin qu'il force de 
venir à luy fetfrs volontés , non pas feulement 
impénitentes , mais même obftinées & rcbel* 
les ? leur défendrez vous de dire avec lerem^ 
Tren. chap^ dernier , Seigneur convertijfez» 
vous , & nous u(m convertirons ? vous direz 
poflîble j plus aveugle que l'aveugle ré de 
PEvangilc; notu Jçavons que pieu n'écoute p4i 
les pécheurs. Mais moyavec S. Thomas 22i 
q. 83. ^ît* 16. jcrcplîqucray aufli-toftde SJ 
Auguftin traitté44. fur S. Ican, fifDieu n'ê'r 
coûter oit pa4 les pécheurs, le Tublicain au^ 
rait dis en vaine , jo^ex. propice à un pauvre 
pécheur. Mais û Dieu exauce les pécheurs 
quoy que rcbels , la Vierge peut-cftre les re- 
butera- t'elîe ? ou bien rcfulcra-i'elle dedè;^ 
mander à Dieu pour eux la pénitence ^laquelle 
ils ne peuvent avoir fi Dieu ne leur donne ? 

Il cfl yray que le fondement fur lequel 

^ ^ " ' vous 



,TÔus,votnappniez t& ancaneœent fpccîciix 
,eB apparence ^ cependant ileft foible comme 

le rofcaa» L4 loiiange dites vous ti'eft fdè belle 
/ans la bouche d'un jecheur , nj la dilediefî 
jims un cçsur ajfujetty au f ecbé. Je Inavoué, & 
pour cela un pécheur ne mérite pas d^obtenir 
îa demande, quoy que cependant il hmpetre 
quelques fois 3 pour luy faire cpnnoiftrc qu'il 
doit Rapporter à la mifer icorde de Diea , cet-^ 
^te faveur recrue, laquelle n'cftant pas encore 
orné de la grace>mafs tout à fait dijffbrmç» Se 
^jexclave du pcchjS , il ne pouvoir obtenir par 
fon propre mérite & par fa juftice , que ^ 
TOUS ne pouvez concevoir ces vérités , lifca? 
P Angélique Doâeur au lieu cité , & dans les 
queftîons de la puifTance,q.,é« ^^^^^ 5 • 
il explique cette matière à fond. 

Mais d*icy apprennez auffi que quQ^ que 
celuy qui cft impénitent ne mérite rien de la 
y ierge , neantmoins icnpetré d'elle quelque 
fois comme de la Mere de mifericorde , fon 
intcrccfEon, afin que ]a.pcritence,quoy qu'il 
CQ fut indigne, luy (oit donnée « & que par 
ainfi cédant de fervir au péché fa dileâion 
foit belle. 

Voyez donc avec combien d'indifcretîon J 
voyez combien à tort vous ne voulez pas rc* 
connoiftre que la Vierge eft le refuge de ceux 
qui ont cronpy longrtemps daps des énormes 

pc= 
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pechf « , & ne font point tocore penîfencc 
comme ils djivcntjccttc Bxn-heurcufc Vier- 
ge eftint à la vérité afîez puiHanlc pour faire 
par (es interce/Bjns , que les péchez eftant 
chalfcz (3e leur cœur pas la pcnitcncc.la belle 
dj'câion y fuccede ; pour faire que ceux qui 
efèoicnt tfl giez iSc aliénez de Dieu, luy 
plaifcnt , & deviennent fcb amoureux imita* 
t^Jjf^. E:|c cft dis. je «liez puisante pour fai- 
re que qair ant la œorr du pcche ils revivent 
derei hcf à la grâce, afin que par ce moyen , 
finon par .'Evang.ic comoie l'Apoûrc, elle 
puiflfe d.'e cependant à jufte tiltre , je 'vous 
aye engendrez à JESUS-CHRIST par mes 
intercc/îîons. 

Ce nîcft donc pa« en vain qu'aiment la Vier- 
ge MARIE ceux la même qui perfeverent 
dms leurs ofFenfcs, pourveu qu'ils l'aiment 
•fin de defiaer dcperfeverer dans leurs pc* 
chez, & U fervent , afi n que par une (erieufc 
pénitence de leurs péchez, ils retournent de, 
rechef à la voye d^ falut. 

§. II. 

F croyez, pfu , d.tcs vous , ^ tout eptt ; 

m^s éprouvez, fies efprits joitt de iùieu^ 
I.dcS Ieanchap.4. L'épreuve dit S. Tho- 
wa^ 2 2. q. i89.arr. lo. au i . n»a pas de lieu 

Unotx daqs le? choies douteu/cs , c'cft pour. 



fouflenul 9 
^oy ce fcroît uns choie inu*îl6, Moniteur 
indlfctet ^ d'êurouver voftrc cfprit, encore 
moins de luy adjoutcr foy puis que j^ay un 
grand foubçon voirc-mcmc tient pour afsûrç 
qu'il n'eft pas de Dieu. 

Ceft pourquoy dîtes vous , ne recevez, fa$ 
toutes ces petites Uiftotres qui rapptrtent mes 
apparitions & mes révélations ^les bien faits 
les privilèges que fay accordé. Si vous avcz^ 
fbigé certaines petites Hiftoires, je ne fou- 
haite pas àla vérité quMnle rtçoiye ; maïs 
d'cmpelcher que le^^ Fidèles ne reçoivent 
pour véritables desHiftoirei dont ils ontcx- 
perimentez la vérité par le (oulageroent dç 
leurs corps & de leurs ames, la vérité def. 
quellcs a efté recherchée par un examen bien 
rigoureux des Supérieurs , & lefquels font 
approuvées de l'Zglife & divulgues paç fa 
permiffion & par fon coîncnandemtnt, ce ne: 
peut-eftrc qu'un fignal d'un mefchant efprit 
& aliéné de i'Eglifc & de la vérité. 

Mais pourfuivons roft-c x^ttc^que perfonne 
donc de votu autres ne s-ajfeure que je retire mes 
dévots de l'Enfer y pour leur donner le temps de 
faire peintence ^ ou que je les deff^ende aujugé^ 
ment de Dieu pour les recompenfer de quelques 
petites & feiches dévotions quHls ont eiie pour 
moy^ le fouhaitc en veri:é pa{IÎQnncment,quc 
toute {çichereilc io^t éloignée dç la devo- 
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tion fcrviteurs de la Vierge, & je Icai 
àfîre a tous une ferveor dans (on fervîcc^ 
Cependant peafezen ce que vous voudrez ^ 
pour moy je croy d'une foy certaine que la 
Vierge a fbuvcnt afiifté dans le jugement 
ceux qui luy ont fait patoiftre certaine devo-» 
tkftï pendant leur vie ; que fouvent elle les a 
«noienez à une véritable pénitence , Se par 
mnfi If s a délivre du péril évident de l'Enfer • 
fi vous croyez tout cela cftre des fables, foyei 
certain que vous détournez voftrc entende- 
ment de la vérité, que vous vous éloigné fort 
àc s. Bernard qui au Sernaon 4. de L'AlTôm- 
|?tion de la Vierge parlant à cette Augufte 
Prînccfle, dit ; que celuy^U^ 0 Vierge ^ ne parle 
J^de vofite mifericcrde , qui fe fouvient que 
fi« ayant invoqué dans fes be foins na foâ efte 

Approchez donc avec confiance , de 
Vierge, puisque témoin Pierre Damiea 

Sermon de la Naiflance de la Vierge* 0^ 
bf adonné toute fuijjance de relever à Vejpoir 
di ta b^^titudè , eeux qui eft oient tout à fait de^ 
Je^eu^ Gardez vous feulement de ne vous 
|rasabu^crde{abonté,n6n plus que de cellp 
de Dieu 9 afin de tremper davantage dans la 
booe de vos ojÇcnccs^ 

§. m. U 

ê 
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Te fûU U Mère d'me belle ^ileliîen^ 

I i 

T partant Jonc aufïî àc lacharîtéquî n'cft 
X2i autre que cette belle Dileâion. A quel 
j|)ropo^ donc, dites vous au nom de la Vîerge« 
On ne m'aime fas de la belle diUilkn y fans U 
charité ée Dieu qui m*a crée. La Vierge (ans 
^doute nous induit à Taimer de la belle dile« 
jSkion j par ce qu'elle nous impetre par les 
prières qu'elle addreile à Dieu la charité en«* 
vers (a Divine majcfté , & par confequent en« 
vers fon Fils toujours adorable^ 

Je reconnois & admés pour très- vcrîtabfc^ 
ce que vous r'apportez de S* Auguftin traitré 
j. fur la première Epiftrc de S* Jean, lafeum 
le dileâion ^& celle là même qui eft de charité 
difcerne les enfdnsde (Dieu de ceux du demn z 
^çnais auflî c'cft la (èntence abfoluë de divers 
Autheurs & Pères de l'Eglîfe , que plu fleurs 
pçoivent le caraâere de cette diftinâion Se 
prcdeftinatîon, parce qu'ils rendent à la Vicr*- 
ge plulieurs bons offices de dévotion. 

S« Paul a obtenu par Tes prières à S« £ftîen«> 
ne la charité^ qui eft la marque du (alut,& de 
la predeftination ; & la Mere de JESUS ns 
pourra impccrer la même faveur de fon Fi U 

par 
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par fcs prtercs ,cn faveur des Fidclcsi prîncîJ 
paiement fcs lervkenrs^? Ecoutez je vous 
prie encore une fois S. Bernard au i. Sermon 
de l*A1î"raption, La Vierge a e (le défi mie de 
fioftre fêler inage devant nous , pour nota Jervir 
d Advocate , laquelle comme Mtre du luge tr^ 
radiera Amplement & efficacement aux ajfau 
res de noftre falfit. 

D'abondant vous écrivez en vaîn&^vccî 
bien peu de confideration 3 lors que vou^ fan 
tes dire à la Vierge , ceux qu*ils ne crucifient 
fa4 encore leur chair appartiennent pas ^ /f- 
SFS-CHî{lSTy & parainftne font pas aujji 
les miens quoj qu'ils me rendent divers ions iffim 
ces. Même j'avance que ceux qu'ils ne crucîii 
^lent point encore leur chair , que ceux qui 
pour les péchez dont ils (bnt cxclaves , n^ap** 
partiennent pas encore à JESDS-CHRIST^' 
doivent rendre divers bons fervices à la glo- 
rieufc Vierge , afin que par (on interceffion , 
ils conçoivent ijne douleur de leurs péchez , 
& par arnfi viennent à appartenir à JESUS- 
CHRIST,& après à crucifier leur chair avec 
leurs concupi(ceoces y pour la Tatisfaâion de 
leurs offence»^ 

Si vous voulez donc vou? conformer à l'I- 
mage du Fils de Dieu, & fi vous fouhaitez de 
vous ranger fous le drapeau (3e JESUSj 
CHRIST &Iuy appacicnir , fi vgjis travaiU 

lez 
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à crocîficr vôtre chair avec vo« vices & 
vos damnables concupifcences^accourez avec 
yiteflc' vous jctter aux pieds de la Vierge 
cmprcflcz vous de \uj rendre des dcvots fer- 
vices j priez là enEn af&duemei>t » & ayez 
une fainte confiance qu'elle impetrera ce \ 
qu'elle jugera à propos de demander pour . 
Votre falut. Cherchons U grâce , dit S. Bernard, S 
& cherchons là par Mdl{lB, farce qti^elU 
trouve ce qu^elie cherche ^& ne peut ejîre frwj^ 
firce. 

§. IV. 

ILn^jr a aucun privilège , dites vous ] au noca 
de la Vierge , accordé à un pécheur impeni^. 
unt qui l'exempte de U damnation éternelle ^quoy 
quilfe prejume de m*honorer j carft vous ne faim 
tes pénitence vous périrez, tous enjemhle yjoit qu^ 
fojez, du nombre de mes dévots ou non. Je Ta- 
voîie , il n'7 à aucun privilège accordé , qui 
délivre un impénitent des flammes éternelles^ 
mais cependant je (oûtiens aufli que par le 
moyen de la Vierge pludeurs ont eu ce privi^* 
le, qued'impenitensils ont eûé fait penitens^' 
& par ainfî ont ëchapczles flammes éternel- 
les ^ que fi vous meniez cette vérité avec ohê 
ftination , pour certain vous n'échaperez pas 
^Enfer, 

£c de vray dez maintenant je juge que 
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vous cft en grand péril , & craint fort qtiô 
vous ne vous alertez pas beaucoup en peine 
d^acquerir les choies à l'occaûon dcfquelles 
]a Vierge s'cmpreflc d'affifter Tes fervitcurSj 
de peur qu'ils ne viennent à faire un trifte 
naufrage dans les flammes éternelles. Pour- 
quoy ^ pat ce que vous àitt^ ^ que toutes cei 
formules & petites prières qu^il aura recité ^ ces 
Jignes & ces inftrumens de pieté qu*il aura por^ . 
té , CCS Confréries & Sodalités ^ans lefquelles il 
aura ejlé enrollé né l^ajfi fier ont aucune^mento^ 
Pour ne pas vous reprendte avec plus d*ai« 
greur, en un mot vous vous tronapczrles for- 
ina!es,& les petites prières addre(ïéesà la 
Vierge acqucreront à un pécheur l'amitié de 
cette Augufte Princcfîc.s'il les recitc^commc 
il cft bien jufte, avec pieté & dévotion j & ces 
lignais & inftrumens extérieurs fortifiez païf 
les prières & les bx:nedi6èions de i'Ëglife 
thaJîeront le Dcnapn^ rétarderont (es vifccs , 
& éloigneront divers maux/. Enfin les mepi« 
tes, les prières j de les Suffrages des Con« 
frères & afîodés aVec lefquels il combat 
foub le drapeau de la Vierge , l'afBftcront 
puiffammeqt à foire une bonne pénitence, & 
une digne (atisfadion de ^es oflS:nfe$. 

La très- Augufte Mcrcde Dieu paroîtra 
même à l'article de la mort de fcs'Fideles alTo» 
^iés, afin que comoicunc Mcrccllc donne fc-. 
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cours à fcs enfans , comme Avocate a'fes' 
Clicns ^ comme Maiftrcfic à fcs (crviteurs il: 
icrvances,de peur qll^is nc^rcçoivent une (cQ# 
tence rigourcufe de foii Fils qui cft leur Juge*' 
pouri^eu neantmoins qu'ils ayent refpedez 
it% ordres , & perfevcrcz conâammcnr ii^u^s 
(èrvice jufques à la mort- 
Cette IDC me Vierge cependant rira , & ïc 
mocquera à la mort de ceux qui auront retïpi 
rez les Fidèles de fon (crvicc,fouûenant avec 
menfongc que les prières qu'on luy addreile^ 
les marques Ot inûrumens de pieté qu'on por-- 
xc à (on honneur, les Sodalitez & les Confre« 
ries qui combactent fous (on nom ne pro£ten£ 
^rien^ 

Et comme elle eft la fontaine de laquelle eft 
f orty JESUS-CHRIST qui eft cette eau vim 
vc rcjaliflante en la vie éternelle , elle IcurM- 
prochcra avec bien du fondement avec lé^ 
rem* chap. 2. ils m'mt abAndonnez. fontaini 
deAu vive & fe font creufez., des cifiernes 
'£raurerus\ qui ne jment contenir Ic^ câux^ 

C'eft une vérité bien conft antc ; 8c pro- 
noncée de la bouche de Jesus-ChRisi- 
Goèmc , que vous rapporté de S, Mattliica 
<^ap, 7, à /çavoir, ^«f wa am <iui ?mdifen^ 
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Seigneur , Seigneur , n'entreront fdé pour Ci^ 
dans le 'î^oyaume du Ciel ^ mais celuy li feule^ 
ment y entrer^ qui fait la volonté de mon Pere 
qui eft dans le Ciel. Tout cecy dis je eft biea 
cpnftânt , aiais pourtant n'avez vous Icîi aiidi 
dans le mè ne lîeu : demandez^ & on vous don^ 
nera , cherchez. & vom trouverez^ ^ frappez^ à la * 
"porte & on vous onvrira : car quiconque deman^ 
de reçoit , & qui cherche trouve , & on euvrird 
# celuy qui frappe a la porté ? Dites moy maiti- 
tenant celuy-là ne dcoaande-irpas , ne cher- 
che-il pas , ne frapDe il pas qui die , Seigneur 
Seigneur ^ il dcuuande (ans doute , il cherche, 
il frappe. D'où vient donc qu'il ne reçoit 
pas , qu'il ne trouve pas , qu'on ne luy ouvre 
pas la porte pour entrer dans' le Royaume du 
Ciel ? j*cntcnsque vous me dites qu'il ne fait 
pas poH^ cela la volonté du "Pere qui efi dant 
UCitl. Voyla qui cftbiena Mais je réplique 
aulficoft/pcrionnenc rcçoit^ne trouve, n'en- 
tre, finon celuy qui faïc la volonté du Perc 
«l^i eft dans le Ciel , or cous ceux qui deman- 
dent , qui clierchcnt , qui frappent , ne font 
pas la volonté du Pere qui eft dans le Ciel 
autrement quiconque dir lic Seigneur , 5^;- 
gneur^ f croit k volonté du Pere . puis quç 1 
celuy\\ denande, cherche , & frappe^ /Tous 
ceux donc qiji demandent nz reçoivent pas 
tous ceux qui cherchée ne trouvent pas & on' 

II 



n^buvie pas à tous ceux qui frappent ; Ot 

nçaotcnoins le contraire eft clairement exprî 
mé par la verîte méaje. 

Vous dcDQcare2 coure , comme je vois, 5c 
peut- être qàe ce petit difcours de Theolo-t 
;ie furpafle la pbttéé de vôtre efprit. Dites 
lonc que tous ceux qui demandent reçoivent^i 
que tous ceux qui cherchent trouvent , 8c 
qu^onouvreà tous ceux qui frappent quand 
ils demandent ^ cherchent Se frappent de la 
belle manière & comme il faut» Et dites fem-^ 
biabîemcnt que tous ceux qiJî difent , StU 
gneur , Seigneur feroicnt fans doute la yolong 
té du Père , & entretoicnt dans le Royaumii 
du Ciel file difoienede ta belle manière ^ 
comms il le faut dire. 

Et d'icy vous apprendrez cocnbwcn ce que 
vous adjoûtez eft vain & méprifable. S^cfifez^ 
vom que ceU Itl/ froftera davantage de dire 
à lit her^e\ Madame , Madamei gardcf. vous 
bien di ctoite cecjf; car quand je parlercis le Un» 
gage de tofu les homrnés , & des Anges mêmes ^ 
fi je n^avoU point la charité je ne fer ois que com^; 
n$e un airin fonnant & ufré cymbale retentijfahm 
te ; c^eji fourquoy quQy que vom chanteriez, ies 
louanges de la Vierge entre les Anges , fi vom 
aviez, la charité^ vom ne priez, rien du tout^ 
Il profite à la vérité beaucoup aux Fidèles 

4s âirc çjî pcjlanî la Vierge ,^ Mdmh A^^^- 
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tne y mais it pro£t beaucoup li le àiCcnt de là 
belle manière ôc comme il le faut dire : Se cela 
leur profite , afin que par (on interceflioa 
Dieu leur donne la charité , par le moyen de 
laquelle on accomply la volonté du Pere, St 
ûn entre dans le Royaume du Ciel* 

Que les Fidèles donc difent^ mais humble*^ 
ment > pieafeiàent & perleveremment , SeU 
gneufy Seigneur , qu'ils difcnt femblablement» 
Madame , Madame ^ afin qu'obtenant «par fon 
ihtercefEon la charité «.ils faflent la volonté 
du Perej Se puiffent entrer dans le Royaume 
du Ciel , pour y chanter éternellement entre f 
le chœurs des Anges , les loua^nges" de Dieu , 
& dé fa tres-Saintc Merél 

Si vous euflîcz leu quelque fois S.ÀnfclmC' 
au livre de l'excellence de la Vierge , vous 
cùffiez appris de luy que quelque fois on fait 
flici habilement fon falut îhvocant le lioni 
de MA^^l^^ qu' en invoquant le tiom de lE- 
SFS'CH^IST noire Seigneur fon Fils uni^ 
que « direz vous maintenant que ce parquoy 
on opère plus habilement fon falut>eft inutile' 
& ne profite de rien ^ 

§. VL 

Te fuis la Mere d'une belle (DileSlion > 

QUe (uit-il de là f cette dileition ^ dites 
vofdn^eft fjti belle qui n'attribule tout à 



^ ^letil Tirerez vous peac-cftre pource|aca 
confequence^ qu'on ne doit rien attribuer à la 
Vierge., & aux autres Saints i fi c'eft vôtre 
opIinÎQn > vous vous tronâpez lourdement • otï 
doit Rendre à Dieu fa gloire » a Marie la (ien# 
ne , Se aux Saints celle qu'ils ont mérité. 

Mais , dites vous , la Vierge avance ^u^elle 
ne recherche pas fa gloire qui me loit permis 
de dire encore une fois fans vous otf cncer » 
Vous voustfdmpci , la Vierge n'avance pas 
cela mais bien jËSUSXHEllST en S. Jean 
c^ap, $• mais ofericz vous bien denier à JE- 
SUS- CHRIST la gloire qui luy eft deùc mê- 
me entant qù'homcùe^ parce qu'il a dit qui ne 
recherche point fa . gloire ? comme je vois 
vous tràitteriez avec bien peu de civilité 3 
l'humilité, & les (entiifiebs abbaiiïez qu'on 
doit avoir de foymême • 8c ne doute pas que 
vous fouleriez aux pieds ^ celuy qui diroic 
avec le PfaL 21. le fuis an vermijfeau , & non 
un hamme l'opprobre des hommes , & le rebut dtê 
peuple. On doit donc rendre autant plus de 
gloire à JESUS-CHRIST, & à (a Sainte 
Mère» qu'ils ont moins recherché Icurpro-" 
pre gloire» 
I Mais, dites vous on doit premièrement & 
\fYin ci paiement rapporter le tout aî>ieu y qui à 
créé If tout^ VctConnc ne defavou cecy ny mc;f 

me l^herçtiquc» Que vos àdmononitions donc 
^ - - ne 
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x\c s^addrclTcnt plus dûrcfna vanc aux Cathoîi^ 
qucs^ny même aux heretiques^mais aux6ar« 
barcs , aux: Scîjytcs , aux Payons , aax.Turc* 
^ qijes,& aux nations de (ccnblaWc faTÎne, Icf* 
^ qjelles dérobent l'honneur à^ Dtçu pour le^ 
donner aux créatures. Il faut donc loîier Dieu 
principalement mais en Iqj Se a^vcc Itty il 
faut au 11 iou^r la Vierge laquelle quojr 
qu elle abbaiiïe (a çoxlronne aux pieds de t'A- 
grjeau , I ne laiffe pas d^etpeiectonnu par foii 
moyen , po jr la Reine du Ciel & de la terrc^ 
à.qui (ous ce tiltr^eft deiic louângCjhonncur', 
& gloire par toutes les çreatufes. 

Je ne puis encoa fouflfrir qfî^àbufànt dey 
faintcs Ecritures p . vous mettiez dans \z 
bouche de la Vierge cet paroles tirées du 
22. de l'Apocal. qu'un Ange prononça autre-* 
fois parlant à Srf Jean, le (m- voire compagnon 
defervice , comtnç fi la Vrcrgc nous di (oit à 
toii ^^.jefuU Votre cmnpagHe' de fervice^ Il cfif 
bietî vray qu'elle fe dit dans le Carttîquc la 
Scrvaate da Seigneur , mais pour cela clic n« 
marche pas de pair avec nous, & n*eft pas 
pôtrc campagne de ferdce; mais plutôt une 
M:iift:efre, une Patronne , une Rcinô exaltée 
par dejTus tdus les chœurs des Anges. Ceji 
un gf^ani avantage S.Bernard, à un Ange 
d'eftrele M niflre du Seigneur , maif U Vier^ 
mcrite bien quelque cb'^fe de ^Im gund ^ 

PHI 



pur ejlre^ fa Mere, Dites moy tn vcrîtcofc- 
licz vous bien appcllcr les plus grands & les 
plus puiffans favoris d^'un Roy , les Comjya- 
'^nons de fcrvice^e Sa Majcllé, avec les pal- 
ircni^Sjles portefais, 9c les ardfans ; ou bien 
ccsMcâieurs fe nommcroiem-ils avec pru- 
iîenoc, compagîions de Service , avec les roru^ 
^îers de la lié du peuple. Ah je vous prie ayez 
pour le œoii>s.des fentimens qui font com» 
muns à tout le monde, & remarque que ce 
mot de compagnon de fervice^ou de confervi* 
t<;ur, dénote une égalité de deux fervitcurs^ 
^ n'admet aucune^ou bien petite prceminen- 
entr^ lei dcux^ 

pourquoy P Angélique S. Thomas 
cxpoTantcepalîagedu 22. dcl'Apocalypfc, 
t /lnge,à\ui\ ^ fe dit compagnon de fervicè avefi 
les jufîes^ & non Supérieur^ & peur cela ne doit 
yaî ejire adcrê ^ ny même de culte de lîmpic 
dulie^ comme (oûticnnent avec luy le B. Albert 
le grand chap* 19. Denys le Chajtrcux,& 
piufîeurs autres. En verîué dites moyrofcriez 
Vous bien maintenir que la Bicn-heureufc 
Vierge ne le dit pas noftre Supérieure , & rc- 
fufe que nous luy portions le culte de fimpld 
dulie5*ne précipitez pas je vous prie voftrc ju- 
gement , mais auparavant invoquez (on aiîx- 
ttànce^afin qu elle vucillc addrclïer les prières 
à Dieu pour fortifier l'jnjbccilité de voftre cC- 
prit, B 3 ^-VlL {Dieu 
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^- VIL 

Dieu y dîtes vous , eft infmt & injmtment 
aimable. Jclcconfclîc,&ccluy-iàn'cft: 
pas bien fagc qui ne l'avoîic pas* Vous ajoû* 
tez , (jùi demande & êfuife tout Vi^tre amour. 
Si par là vous voulez cTCclure toutes autres 
chofcs qu€ Dieu l^obict de noftrc amour , 
vous contrariez manifeftement les {cntimens 
de Dieu , qui même noys coojoande 4'aipaer 
autre chofe que liiy, & pour cela un fidèle nç 
divife pas Ton cqeur ^ 6c ne fait pas tort à Dieu 
mais accomply le commandement que Dieu; 
luy à fait , lors qu'il aime pour pieu autre 
chofe que Dieu* 

He me Jervez^fasS^^t^^ vous dirç àl^ Vier- 
ge, comme fi (Dieu ne voHâfuffiroitp^s Petfc 
crainte eft tout à fait vaine, puis qu'une fi fol- 
le penfteneptre pas dans Iç coeur d'un feu! 
des Fidèles , que d'hçnorer la Vierge comme 
f\ Dieu ne fuffiroit pas , mais un véritable dé- 
vot de la Vierge {ert cette Princefle.afin que 
par fon moyen il parvienne à Dieu qui luy eft 
îuffifant, & dans qui il poflede toutes cho/esj 
lion pas qu'un ficjelelans la Vierge toœbe- 
roitafîcurement dansle deftrpoir;& fe défie- 
toit des mérites de Jesvs-Ciirist ( comme 
vous femblez Pinfinuer) mais afin que fccon- 
dément il efpere en elle après Jesvs- Ciîkist* 

^ ^.VIIL U 
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§, VIII. 

LA Foy nous en feigne abfolumcnt, & 
fans contredit , que i»ous avons accez à 
Dieu par JESUS-CHRIST. Ccft donc bien 
en vain que vous multipliez les lieux delà 
iainte Ecriture pour perfuader cette vérité 
aux Catholiques. Mais quoy que ce ne foit 
pas un article de Foy de dire que nous avons 
accez à JESVSXHRIST, par la Vierge ^& 
parainfi à Dieu , c'eft cependant le {entimenC 
de tous les Fidèles, & la lentencb de tous 
lesPercs* 

Pourquoy dites vous donc en la pcrfo^inc 
de la Vierge, ne m'honnorez. foint comme JUfans • 
vioj il ny aroit foint d' accez. ^ iDieu pir lE" 
S F S- CH^lST.]c reconnois que nous avons 
accez à Dieui^ar JESUS- CHRIST, mai< 
î'avcûc âufïi que c'cft par les interc^ons de 
M ARIE-S-Bernard puWiant hautement à ce 
lu jet au éermon des paroles de l'Apocalypfe, 
^ue nou4 avons hefpin d^un Médiateur k ce A/^- 
diateur ^ & qu'ilny en a de flu4 utile four 
nous que la Vierge Md ^lE. 

K'bonnorez. yoA la Vierge , dites vous comine 
une ^eejfe fubalterne , où comme porte la tra^ 
duôion Françoife , comme une (Divinité pcon^ 
de. C'cft un terme de Payens que de dire «wr 
^ e)eejfe fubaltmf , & qui n'cft jamais entré , 

34 cpm- 
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■ comme je penfe, dans la bouche on dans Vet- 
prit des Fidèles. Les Catholiques donc hono- 
rent la Vierge non pas comme Une Dccffç 
fubalterne, non pas comme une Divinité (c- 
condc, tpais ils la ferrent comme la féconde 
après la pivinité. Conf^euz^ Séraphins , dit S. 
Pierre Damicn, & votu vèmz. que tout ce qu'il 
y ade fîtfigrand, eft moindre ^ueïa Vierge , & 
qu'il n'y 4 que l'ouvrier qfiijurpajfefon ouvrage^ 

§. IX. 

L Es autres paflages qaç vous citez deli^ 
Sainte Ecriture,ta nt dans ce chapitre que 
dans le précèdent , pfouvcnt fi peu voftre af- 
faire , qu'il n'y a qu'un feul digne d'cftcc 
rapporte' , il eft tiré de S. V^ul en la i. à TL 
mot. chap. 2. 7/74 un Médiateur entre Dieu 

6 les hommes ^ lE^S f S^Ç H% .iST. 
Qi'criez vous bien pourtant fans içDpîeté, 

& injuftfte, denier à la Vierge le tîltrc ex» 
cellent de Médiatrice & d' Advpcatc > vous 
avez desja oùy parler S. Bernard, La Vierge, 
uitîil, eft Mcûiatxice entre pic,u & les hom- 
mes , priant continuellement la Dj vme Maje. 
fté de (on Fils . St intercédant pour nous 
comme noftré Arocate. Que fi vous n'admet- 
ïez pas cçtte vérité' , oftez du monde les oeu- 
vres du Mellifuc S. Bernnt'd, Se des autres 
Pères de TEplife , haftcz Vous biffer de 
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tous les livres de dévotion cette beHc Antien* 
fîe chantée mille & mille fais par Jcs Fidèles^ 
U vous [duc ^eine Mert de fytifericorde , & 
(pycz diligent ci'<fmpe{cher que les Fidclà 
ne chanteet tous les jours ^ Sm doncncftre (hcm 

Cependant fi vouj voulez paroiftrc pour 
^cîele & bien îqtenijonné pour la doiîlrinc 
des Ecrivains rpiniuels , vou5 trouverez ua 
parfait éclairciiïement de la diiHcuhé qui 
yous travaille chez M. Séraphin Firmani 
iphanoine Régulier 4(p l'Eglifc de Latran, Au^i 
theur bien dévot & fpirituel & homme au- 
tant Saint , que grand Prédicateur , qui dans 
/es oçuures fpirltuelles au Problème y 3. de- 
mande pourquoy lors quf l'Eglife prie , elle 
atttibu à la Vierge les noms qui conviennent 
feulement k JESUS- CHRIST ? & (atisfait à 
la.queftiôn en cette manière^ 

Je répond, que H S FS^C H^TST & Us 
Saints ont une même vertu , & que four cela il 
n^y a pn6 d'inconvénient qu'ils [oicnî appelles de 
même nomy & que Vadiond^ ruh [oit attribuêei 
à l'autre. (De Uefi qiievpjlre Seigneur appelle 
fis (Difciples la lumière du mmde : ce qui cotSm 
yiet2t avec plus de vérité n la Pie>ge. Or parce 
qu^elle eft conjointe ph{6eftroite7nent à (on Fils , 
que les autres Saints^ elle eflappellée vie , cjpe^ 
tari ce , nofire /Idvocate , A^ere de gracr , & 

■ " Ait:- 
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Médiatrice entre fDteu & les hommesl £t m 
fenfizpai que cela déroge en aucune façon à ce 
que dit S. ?aui , àfçavoir que tiouâ avons un 
Médiateur qtti efl IBSVi^cU'ï^IST. Car 
quoy qu\il y eut une vigne yCependant elle travail , 
le en pltijteurs feps , & par leur moyen dijlribue 
fa force & fa vertu ; & Im qu'on attribu cette 
vertu au fep , on n'ofie fas , mais on conjime la 
vertu de la vigne. 

Maïs, dites vous ,1a Vierge n'cft pas noftrc 
Médiatrice Se noftrc Advocatc de la même | 
BaanierequcM JESUS-CHRIST. Vous en ' 
avez dcs-ja entendu ladecifion. Jevouspiic 
donc de laillcr aux fidèles leur façon de prier, 
de leur laifler leur Foy , & conteficr que la 
Vierge eft véritablement noftre Advocate& 
noftrc Médiatrice. Et fi cependant vous ne 
concevez pas encore la différence entre 
SUS-CHRIST & fa Sainte Mère en qualité 
de Mcdiatcijrs , confuhez les Théologiens 
avec le Dodeur Angélique en la 3. p. q. 26. 
art. j . & taizcz vous î fans pouriùivre d'em-« 
prantcr des hérétiques les paflages de l'Ecri- 
ture avec lefquels ils ont pafié long-temps 
împugnez contre -les Catholiques la mcdiar ' 
.tion de la Vierge , & i'interccffion des Saints. 

I 
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LE dixîcfinc chapitre de voftrc Iîvrc,tDut 
le livre entier même , me fait entrer ea 
idoute , /ça voir fi quelque fois on vous a cn- 
ieigné , ou pour le moins fi vous avez retenu 
lesxudimens de la Foy qu^on en(eignedans le 
Catechifme aux enfans qui apprennent l'A B 
C:car Gns aucun doute vous y eufficz appris, 
que la Vierge n^cû pas Dieu, & que par con- 
Icquent on ne doit pas ofter ce qui convient à 
Dieu pour l'honorfer , ny luy attribuer ce qui 
elè propre à Dieu & à Jésus- Chris t. 

C*cft dequoy entre autres chofes plus fa- 
blimes , nousadqnonefte le Catechifme Rc^ 
main en fa 4. partie, chap. 6. nomb. 3. que 
chacun doit bien fe garder , d'attribuer à qui que 
ce fcity ce qui n'ejt fropc qu^à S)ieu» 

Vous pouviez encore apprendre des rudîj 
mens de la Foy qufon enfeigne aux enfans , 
que la Vierge n*cft pas par tout ^& par ainfi 
qu'elle n'tfl; pas toute puiiîantc : cependant ii 
vous connoiflîcz que S. Pierre Damien & 
quelques autres Pères l'avoient honorée de ce 
tiltrc 'vous pouviez les expliquer en unfens 
Catholique. C^c par fon iriierccffion plu- 
lieurs culTent cfié fau vcs,& par ainfi qu'on là 
puifïe appeller en certaine façon S^/mr/Vr, 
fc le tiept fî'uneFoy alïeurcc j cependant M 

cop. 
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come uiîc façon de parler né loufFre pas cju^on 
I^appclle comedmpric^ ; qui empcfche tou- 
tefois que dans un (cns Catholique & pieux 
on ne luy attribu par cxtcnfiop le tiltre & la 
dénomination de Rc;déptricc ? puis que fa iuhi 
ftaqce, ou pluftot de fubftance, félon qu*tn,p 
peigne le doâcvr Angélique en (a 3. part. q« 
3 \ • art. 6m Sji 7* coçiœe de la matière pro- 
chaine & en rcffemblancc d'efpcce , Tans au- 
cun mélange de femcnce d'homme, a efti forc- 
ené le corps dans lequel , & par les rouffran* 
ces duquel JjESUS-CHRIST nous a racheté* 
Ccrtaiqeiqgien^ pajr les Statuts de l'Ordre fa- 
crc que je profcfte , approuvez de la Sainie 
Eglife , je recite tous les Jours cette kçôn 
dans roffiçe de la yierge. Sainte Mère df 
0ie.u qui ayez, dsgnment mérite de ccntevoir 
\£elùj que tout le monde m peut comfnndre.net^ 
loyez, p^rvùtre pieufe coopération Us taches de 

ms ojfenfes^afin qu'ej}ant (/{ JCHETEZ far 
vcus^ nom eu^ur.s le bon- heur de monter un jour 
dans le fe jour de U^eatituae cttrndle. Voyez 
donc fi vou$ avez fait for tir avec congruité 
çes paroles de la bouche de la Sainte Vierge. 
iSie ditef dçne pas que je fuis^ toute-puijfame , pç 
viUppdle^ f^A Salvatrice , en oonrcde^npttice. 
Q'joy que cgmme j ay dcs-ja avancé , on ne 
idoîvc pas feicxYÎr de ces façons de parler 
t5rnplement&: ablolumcnt , mâis les eiiiporcr 

en 



en bon fens & Calîioîiquc lors qu'ion les trou- 
ve dans quelque Authcur Orthodoxe. 

Vous pourfuivez de la forte , gardez, vous' 
bien de dife que ^ieti n^a pû\ éii ne peu faire 
une créature ptté excéileme que nfoy^ U puiffatu 
ce deDiea tfepeut être èpfiisêe^ Itf ne fçay ii 
vous avez leu dans quclqueAutheur que Dieu 
ne peut pas faire une créature plus excellente 
que la Vierge M ARÎE. Vons avez leu com- 
me je croy, ou pour le oioins entendu des au*^ 
très ,'cc que l'Angélique S. Thomas en fa u 
part, q.^25, art.6. au 4. cnfeîgne en ces termes-. 
Il faut dire que Vhumanitê de lESvs-CHKrsx , 
en ce qtCelle e(î conjointe à {l>leu; & U béatitude 
crte^ en ce (ju'clle efl U f^uition de {Ùieu j ù U 
Sien^heureufe Vietge , en cequ^elle ejl ta Mcrc 
de ^ieu ; ont une certaine infntté qui dérive du 
bien infini qui ejl QyieH j & de ce coflê là (Dieu 
ne peut par faire quelque chofe meîlteure qu^ eu>^^ 
comme il ne peut ejlre quelque chofe meilleure 
</«^©/f«. Mais fi pour cela vous penfez, que 
la tomc-puiflance de Dieu cftépuîfée, & 
vous rcnvcrfc toute la Thcdogic, &vous. 
Ignoré le fentiment de tous les Théologiens - 
car dans Iç {cntimcnt de tôus,Ja puîlîancc de 
Dieu n'cft pas êpuifée , ou en aucune façon 
diminuée pour nè pas faire ce qu'il,ne peut 
liurtement cftre fait. Je vous prie donc derc-- 

chef eonfulc|z k Doreur Angélique au lieu 

ius-r 
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lùs-allegué art« 6c vous apprendrez de lixy 
la façon de parler periinemenc en ces lorccs 
de matières^ 

Vous adjoute* derechef ^ dites pai qu^ofÉ 
peut afpellet dit TrihunAl divin aù mien , c'edr 
le même Tribunal de JESUS & de MÀRIE, 
Diaîs dans iceluy on conûdere JESUS- 
CHRIST coaîaieJug^,& MARIE com-' 
cleane Ad\rocate très-certaine, & Patrone 
des âdeles. £t quant à naoy je vous prie^ forr^ 
de tacher par vos prières continuelles de vous 
la' rendre fav(s>ral^lè , SC combae (ans aucua' 
dDUte , elleefl; fort offenféc de vpftrc livre, 
travaillez à l'appairèr,de peur que ton Fils qui 
foûcient touffours , & la digaiié \ & la gloire 
db fa M-re n'en prenne un jour Vengeance 
par voftre châtiment. 

n (eaible que ics buinges que donnent les 
SS. Pei?e8 à la Vierge vous fervent de tortu- 
re, vous ne voulez pas d'hyperboles dans 
leurs fcaceaces, 8c craignant l'excez, vous ne 
IcsreconnoifTcz que pour des viines flacerics. 
Et 0337 je dirayavec a(fiiranc5, ce qu'à die 
autrefois le Do(âeur Angélique à l'égard du 
trcs-A.ugafte S. Sicreinènc , faites autant que 
yofiê pouvez^ dans l64 louanges de la Vierge par 0 
ce qu 'elle efi au dejf a de toutes les louanges , & 
ne fu^fez^ piU pour la ^dignement louer. Ny 
crai^aw pas d'hyper bs)lv ^ ny craignez pas 
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d'€xc€Z,puîs qu'elle lurpafle toutes les looan^, 
ges. Ëc quand vous l'aurez exaltée autanc 
qu*il vous fera pofliblc , vous en aurez touP^ 
jours die moins qu'en à dit S< Math, en peu 
de mots dans (on Evangile, MA'I( lEe[l€tll€ ^ 
de qui € fine lESVS. 

De là cû: que S» Grégoire en la féconde 
O ^aifbn dc l*Annonciation,dit à (on honneur, 
vos^ louanges , g très Sainte Vierge , fiitpajfent 
toutes les louanges ^ farce que de voua efi né un 
Homme^^ieu. 

De là S. Jean Damâfcene dans l'Oraifbn de 
l' AfTomption , dit d'elle j que ny la langue des 
hommes, ny Vejprit des Anges^ qui eft plies fablim 
me que le monde, la peut dignement loUer. De là 
S. Épiphane dans une Oraifon qu il a fait de 
(es louanges, avance qtte ^ieu feul excepté ^elle 
i/ifuperieureàtotu. De là S. Baûle dans l'O- 
raifon du Verbe Incarné luy dit avec bien de 
l'clegancc, celuy , o Vierge trois focs Sacro^ 
Sainte , qui aura dit de vom toutes les chofes Usi 
fli(6 illufires & glorieufes , n^aura poA ejlé Hoî^ 
gne des [entiers de U vérité. De là enfin SI 
Bernard dans une prière qu'il addrcffc à cette 
illuftre Princefle , profère à fon honneur* Il 
nyapd^.o Vierge . de paroles , il ny a pas de ^i/i 
cours dans toutes les nations qui font fous le Ciel ' 
quifoient capables d'expliquer à fond l'étendu de 
voftregloirj. Et daos le 4. Sermon , Quelle 



le culte de la Vierge 
langue quoy qu^ Angélique fourra dignemene 
Mer une Vierge Mcre , àt Mere non pas teile 
quelle, mais d'un Dieu ? Dites nous donc fi 
vous plaift voftrc ncjni , Indif'cret moniteur ^ 
jtourenfinfcon«0!ftrc,(çaroir fi voftre autho- 
rité doit avoir plus de poid, què celle de tant, 
d*aucant doâcs que Saints Pcrfonnages, 

Ccpencïafnt vous admoneftez prudcmtiicnt^ 
^and vous dites, qu'il ne faut fat faire tomber 
dans V erreur les ejprits frmples & greffiers , ou 
fcandaViTLerles errans , & Us fortifier dans tei{rs 
meurs , ai diffamer l'^glife , corhme fi elle 
m^honnoreroit conime un '£>ieu. Votrs admonc- 
ftez dis-je prudemment - dàr Comme parle 
S, Bernard dans fonEpiftre 174. La Vierge 
^ojaVé n'a pai lefoindefauffes kiianges, étant 
remplie de véritables f iltres d'henneux^ & coîi^ 
7onnêe de dignités avant^geufes. Il ne faut donc 
pas en cherchèt des fàu^^es• Dites ce quieft 
véritable , & publiez feulement deia V ièrgc 
qu'en C3fpritnertt les Ecritures, cequ^cn 
annoncent Itf? Percs , & ce qu'en' (fpproùVc 
TEglifc:* dans ces limites qaoy que vous 
fiflicz^ entrer dans Tes éloges toutes 
de l'JûIoquénce, êc quoy que vous eiiffiez l'ef-; 
fx\t^ la langue d'un Ange, vous rîe pafrvicn- 
drcz jamais à louer cette Phncefie le Ion fcs 
Eûeritcf, 

Mais pleuft à ]Pieu que votti n'oiitrepaiïe« 

riez 



rÎB2 poîntvons-même, & plus lourdement 
çjae les autres les régies de voftre admonition; 
car pour ne parler d'autres chofcs , dc quclle 
ta(che ne ooircifïez vous point l'Eglile , lors 
qa'admoneftanc vous fuppofcz, & en fuppoJ 
fant vousatteftcz que TEglife honore laVierJ 
gc comme un Dieu • ce que vous n'attribuez 
pas feulement aux niais Se auxignarans^ mats 
même aux Do3:c$ & aux pcrfonnes de Lcti! 
très , puis que vouj admbneftez ceux-cy à 
l'excluûon des autres , de ne pas faire tomber 
dans l'erreur les fimples & les idiotcsj croyez 
vous que les crrans lifant cccy ne (e (candali-; 
feront point de TEglife ? penfcz vous qu'ils 
ne (c confirmeront point dans leurs erreurs !^ 
kurs faux Miniftfes inventent tous les jours 
de nouveautés pour noircir l'Eglife Romau 
ne auprès de la populace. Or entre diverfcs 
autres choies , ils accufent fauflcment d'ido- 
latrie dans le culte des Saints & des Images l 
débitant au peuple.qu'elle les honore comme 
des Dieux.Qjie ne diront-ils pas maintenant, 
ou ne pourront-ils pïs dire, lors que vôtre 
livret tombera entre leurs mains /ils pren*- 
dront pour certain occafion d'iccluy , de con- 
firmer leurs faux dogmes^ & publieront claî- 
rement que fans aucun doutcles Catholiques 
font Idolâtres, puis qu*un Catholique,comme 
▼oils voulez eftre , admonefté le plus fçavans 

C entre 
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g4 le culte dè UVierge 

entre les Fidèles , de ne pas cftre idolâtre^, ci? ^ 

admonedant le fuppole &L en le fuppofànK 

l'atteft/ 

Mais dîtes* moyen vérité, avez vous jaT 
mais leu dans quelque Aucheurquby que de 
moindre authorité , ou'avcz vous jamais ouy 
dire d'un Prédicateur capable de (on office 
qu'on doit honorer la Vierge comme Un 
Pieu.^qu'on luy doit attribuer ce qu'il ne con- 
vient qu'à Dieu : qu'on ^ peut oftcr à Dieii' 
pour Id davantage honorer ? qu'elle cft Mé- 
diatrice & Advocate delà même façon que 
l'cft JESUS-CHRIST / qu^on la doit hono- 
rer comme une Dcefle fubàlccrhe ? qu^on 
doit invoquerj^omme fi fans elle on n'auroif 
point d^acccz auprès de Dieu .^qilc les loiian# 
ges qu on luy dôftnc ne doivent pas (c rappor- 
ter premièrement & principalement à Dieu i 
que fi vous ne l'avez ny lcu-,ny entendù,pour- 
quoy en adinoneftcz vous les Fideles,comme 
il vous l'eullicz leu ou ouy, & comme fi cffc-^ 
âivcment il feroit en ufage parmy Icsfça- 
vans > Mais pailons à vos autres admonitioias^ 
de même farine^ 

§. XL . ^ 

NE mettez, pas U Vierge M'A 1(1 B en. p4^, 
ralelle <tv^r î)ie/^,o«4W Jesvs-Christ, 
^la veut dire fi je me trompe n* égalez pas la 
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Joufientli 5a 
Vierge k t>jeu & à JESUS-CHRÎST . liiez" 
derechef' vôftrc Catcchifmc, & vous y croai' 
vercz , qa'ai|i enfant interrogé f^avoir fi là 
Vierge cft pat tout ; Refpond que non , &:• 
auifî toft en apporte la raifbn,parcç que dit«il 
elle n'cft pas Dieu > & pariatic ne^marcBe pas 
de paire avec lu7 , & n'cft pas égale 
SUS*GH RIST. 

Vous adjoûtcz , que toutes comparai fons d» 
l'eftre fini Winjïni foient éloignées dévoua. Mats 
je vous dis encore une fois , vous Vous trom-t 
pcz Tcttre fini ne peut pas égaler l'infini i 
mais il peut bien & doit lûy eftre comparé» 
r Dites moy de grâce 5 JESUS-CHRIST ne 
comparbit-il pas l'cftre fini à l'infini lors qu'il 
di(oit,en S. Math. çhap. Soyez, donc par^ 
faits comme vôtre feie celejte efi par fait ? ne 
faiCôit il pas là même chofe cnS» JcanchapJ 
17. lors qu'il difoit , àjin qu'ils foient un tout 
enfemble^ comme voua nrnJ^ere eftes en moy & 
moy en vous i 8c plus bas . le leur ay donné. Ia 
gioire que vous m' avez, donnée ^ afit qu'ils foient 
un comme noua femmes un- . 

Jedécouvriray vôtre tromprtie. Vous ave^ 
pcut-eftre ouy dire quelque fois , que l'infinî 
ne peut cftre coEoparé ou rcfïemblcr au fini . 
ny cftre rapporte réellement à luy;& ne çoh» 
fiderant pas aflez les termes , vous av«2 aufli> 
toft îi^feçez» que le fini ne peut au (fi cftre 

C 2, com» 



19 cuùe h ta vierge 
coDflipar^ ny reflembler à l'infini , ci qiîo^ 
Vous vous trompez louirdeizient ; & ii vous* 
voulez vous en corriger , devenez Theolo- 
gicn,& apprennez du Doâreur Angélique en 
la I. part» q. 4* art. 3. au 4, que quoy que l'on 
concède que U créature eft en aucune façon femm 
niable {Dieu^ otinedoit cependant nullement 
4idvouer , que Dieu eft fembUhlc k la créature j 
€àr comme dit S. Q>enys djap^ 9. des noms ^l-'^ 
vins en admet bien dans les chofes de même ordre 
me refemblance mutuelle ^ non pas toutefois en^ 
tre la caufe & Veffet \ fiotu difons par exemple 
que Vimage eft femb^Uble à Vhomme , mais noi^ 
j((js que l'homme eft femhlable ^ [on image ^ 3>è 
même on peut dite en quelque façon que la creau 
turc eft fembUble à mais nullement que 

S>ieu eft fembUble^ la créature ^ 

L^infini donc eft plus grand^& infiniment 
plus grand que le fini , & poùrcecy & pour 
ce qu'il en eft la caufe il ne doit pas luy eftrc 
comparé , cela^neantmoins n'empc^che pas 9 
qu^on ne paragonne le fini à l'infini , qu'il ne 
luy refîemble , & qu'il ne l'imite ; ce qu'on 
doit de neccffité accorder à la moindre crca^^ 
turc envers Dieu. Avec donc quelle cffron^ 
terie déniez vous cela à la Vierge la plus no« 
ble^ & la plus excellcn(e de toutes les créai 
tures ? 



§. xii: 

N Edites f<u , ponrfuivÉz vous, 'qui TB^ 
SfSCW^lSTefiun luge fevere , & 
moy U Mtyt miferimde. Pcnfez & faites 
ce que vous voudrez : pour moy jc^fray 8C 
chanteray oàillc fois avec l'Eglifc, levomfA'* 
iue'^eine Mm de ptiferimde : Se enfeigné dé 
]a méonc Eglife je diray mille êt mille fois , 
/^arie Meredegrace, Mm de miferimde y &c» 
le ne laiflc pas ncaotmoins d'appréhender 
extrêmement avec S. H^rôme la rigueur 
^pouventablc de ce _grard Juge JESUS- 
CHRIST, éc principalement quand je merc* 
prefente fes paroles effroyables en S. Math, 
fiap. la^ je vouAdeflm y .que Us hommes ren» 
drmt compte au jour du jugement ^ de toutes les 
farcies mutiles qu'ils auront dites. Vous ren- 
drez aulB compte de vpti^ miferable livre 
que je réfute. Jcttez vous donc aux pieds de la 
Mctc de mifericordè -, & priez-la iucçflam- 
mcnt de peur qu'un jour à votre grande con- 
fufion vous ne reiïenticz la rigueur de (on 
Fils jufte luge des hommes. 

Ne vous troublez pas , & ne laiflez pas de 
rccobnoiftrc la mifericordc de la Vierge, par- 
ce que comme vous dites , Dieu eft un efire 
fress^mphy & indiyi/tble, puis que la fimplicû 
it^ & i*indiviribiUié de Pieu ne fait icy rien : 

C3 majf 



19 _ te cuU't ie ùftirgé 
maïs croyez moy & S. Bernard , U Volonté ât 
€eluy'laeft telle, qui a voulu que nous eujjiops 
foutjiAf Uwoyenie M 4 1(1 B, 

§. XIIL 

Dieu, dites vous , eft une fontaine qui 9^ 
peut e fit e èp^uisée ^ de toute! les grâces & 
piifericordes. Je l'avoue, Dieu cfl: une fontaû 
ise întariiTable de toutes les grâces & miferî* 
cordes Jesus^Christ entant qu'Hommç 
tSt nôtre Frète, qui cftant fans pèche, a*a pas 
échapé d'eftre tenté & éprouvé par les petofis 
qu'il a fouflFert en toute façon ; afin quM fûc' 
compatiffant. 

Mm que fuit-il de là è travaillerez vouf 
jpour cela (ans crainte , (ans tremblccnent ^ 
aux affaires de vôtre falut?pour cela JESUS* 
CHRIST ncferà-tfil pas Médiateur entre les 
hommes & Dieu ^ 5f MARIE nc fera-t'cllç 
pas Médiatrice entre- les hommes , ik JESUS- 
CHRIST ? ou bien ne fcra*t*il plus à pro- 
pos que nous Ifappellions en toutes ^ chofes 
nôtre Mcdîatjice 3c nôtre Advocate ? voui i 
trouverez facilement que tous vos avis en cç 
point, font vains & inutiles, fi voulez prendre 
îa peine de réfléchir fur ce que dit le dévot 
S» Bernard dans le Sermon de )a celefle Goa- 
tîerc, où il écrit de la forte. Fofu aviez, peur, ' 
ô hommç f de vom appmher Ah Tere , & autre-i 
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, V Ayant feulement ouy , voMVoitS cdchieg. 
femdesf mlles, il vous k donné lES FSpur 
'Médiateur , que n*obtiendra foi auprès d'un tel 
iPere , un Jemblable Fils } il fera (ans doute ex» 
4ucé [peur fa révérence, yfvez, vom peut^efirt 
encore feur devouà af^rodlet , de luy ^ il ejt và^ 
tre Fwe , vUn cbair ,, qui quoy que fans pèche , 
a efié néanmoins tenté & éprouvé en toute mam 
nme, afin qu*ilfufi mifericordieux- Md'i(IS 
.roM à donnée ce Frère. Mais poffihle tque vm 
appréhendez, encore en luy la Majeftt divine , 
far ce que pour efire fait Homme il.neUijfe 
fOi de demeurer 0eu. Voulez, vom une AdvQ" 
£ate auprjs de luy , aj^^ »'f ^ojas à MÂ\li\ 
il ny a en elle qu'une pute humanité , pure non 
feulement , pour ne pat e(l foiiillée > mais pure 
encore p/tr fmguUrité de nature ; & je diray avep 
éifsûrmce!- qu'elle fera aujft exaucée pourfarez 

verence, • j r 

Si vous voulez bien picodce la peine de 
xè CCS paroles attjentiveoicnt , vous connoi- 
ilrcz que JESUS- CHRIST eft un juge (evc- 
tt dcz cctté vie prcfcncc , & par cqnfcquent 
cxticcmçment épouvcntablc ; qu'il y « en luy 
jqutlquccfaofequi çmpcfchc que les Fidèles 
n'ayent pas recours à luy tcpoerairca3cnr,qu'iI 
y 3 quelque chofe 4c grand , qui les doiifaire 
.éviter de s'addrefler àluy (ans pudeur & (an? 
craipie , qu'il y a enfin quelque çhofc qui les 
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doit à jufte tilcre faire rechercher la Vlerg^ 

MA KI£ pour leur Advocatc& Médiatrice* 

\ 

5. xiv: 

NB ni" aimez, jju , dites vous cpcorc au 
nom de la Vierge , jltu tendrement & 
fen/îblement q^eî)ieu. Je vous prie, qucllc ih- 
converiient y auroit*il fi les Fidèles aime. 
irbient la Vierge plus tendrement A fcnfiblc^ 
ment que Dieu ^ avez vous leu quelque part 
que l'amour de Dieu , doit tj&re le plus grand 
felcta les fcns 8c la tendrefïe ne fuâît-il pa$ 
dans la fèntence rcçeûe des Théologiens, que 
l'âmour de Dieu foit très, grand dans Wftu 
me , ou comme parle l'Ecole appréciative» 
ment ? pouvez vous denier aux Fidèles vers 
U Vierge , ce que vucille non vucille > 
vous devez leur accorder vers leurîs amis 8c 
leurs parens? ne voyons nous pas qu'ils ar- 
ment leurs enfans & leurs parens , plus fenfî^ 
blement & tendrement que Dieu l leur per«- 
te par la mort , ne leur eft*elle pas plus fenft 
ble/que ta perte de Dieu par le pechè 2 mais 
JeCroyique vous n'entendez pas tout cecy^ 
parce que vous n'examinez pas à fond les di-« 
ftioâions de l'amour, 

11 y a donc deux difFerens amours, comme 
il y a deux différentes douleurs: l^un raîfon- 
nablc ôc loutre ^nimaU 1§ connoiilance 4tfs 

fens 



fens prcvîfnt ccluy-cy & çcluy là c/î: goui 
ycrnépar la raifon & la Foy ; le premier de 
ces amours qui eiï le raifonnabte ^ vers Dieu 
doit être très- grand, mais non pas le fécond^ 
A PEcole je* vous prie 5 &i4Écoutcz diligcm-i 
ment ce qu'on y cnfeigne de deux Ibrtes de 
douleurs au Tupplement de la Somme de S« 
Thomas q. 3. art<, i. & 2. & peut cjftre que 
vous viendrez en connoiilance de la diftin« 
âion de ces deux Amours. 

Mais vous pourfuivez & avec vous la 
Vierge en apparence j n'ayez, fo^flusdecohm 
fiance en moy qu?cn (Dieu^ C*eft en vain que 
vous craignez , roui les Fî^^eles mettent finar^ 
lement leur confiance çn Dieu y cependant 
Bernard rapporte une vérité touchant ce 
pointeau Sermon de la celefte Gouttière. ^ 
nom avons ^ y quelque ejperance^ fi nouâ 
avons quelque commencement de filut , nom de^ 
Vons reconnoijfre y qu*il vient de celle qui eft 
menue au Ciel vrayeméht abondante en délices^ ^ 
jEt fi vous en recherchez la caufe- vous l'ave? 
des«ja reconnue du même S. Bernard, decc 
que, telle eft la vohtêté de celuy qui a vculti 
quenouô eujfions tçutes chofes, far le moyen de 

Je vous renvoîrois volontîer îcy encore 
une fois, mais pour la dernière , au livre fpi- 
jriiucl de TAuihcur que j'ay icy devant cité Se 



42. Le ctdte de la Vierge 

Iodé au nombre 9. cardans ccIivrcProblS 
me 54. il demande pourquoy les Fidèles en 
priant fclïcntent qu'ils on t. plus de confiance 
pn la Vierge qu'en fonFiIs^& répond de 
la forte. 5. jinfélme & ^etnàrd en appor^ 
tent cette C4ufe , parce que .du Fils dérive dans la 
Vierge une pieté toute divine fans aucune ter- 
feur de.jufiice , mays quoy .que la pieiji du BU 
nous attire , cependant ce qui en cft écrit nous 
épouvante , 4 fçavoir qu'ail efi un Juge Jifevere 
.^ti*il demandera compte aux honwies de toutes 
.les paroles j^feuff s qu'ils auront dites. Quelle 
merveille donc /jï un criminel s'afsùre davanw 
ge fur la feule pieti , que fur la pieté qui efi join^ 
U avec la jufiice. ^ . 

Partons cependant àceque vous ajou(lez# 
employez, f^, dites yous , pltis de temps , & 
ne me faites pas pltu de prières qu'a mon Fils^ 
que celafoit bien éloigné de mes ferviteurs. Vous 
fcftes en yerite en ce paini tout à fait digne de 
jri(ec , comme iî en effet le tcoap^ qu'on em- 
ployé à prier la Vierge & les Saints, rc (jcroit 
pas au flî employé pour le fcrvice de Dieu. 
QaçÉont donc les Fiddcs lors qu*iU prient la 
Vierge j jnc demandent- ils pas d'impetrer^ ce 
qu'ils fouhaitcnt par ureaffediion de charité, 
- ou par un certain pieux dcfir eftre efifedué de 
Dieu ; celuy--]à donc prie Dieu aflidûement 
& £ans reUche , qui prie ayec deyptiqn la 

Sainte 



foujlenu ijl 
&iîntc>Vîcrgc & les Saints. Sî vous jne pou^ 
VC2 comprendre cccy , fueillctcz la Sominc 
dcS. Thomas en la 22.^.83, art. 4.&i4^ 
De là vous apprendrez encore qne Dieu 
«ft tout c|î tojutes chofes aux Fidèles lors 
qu'ils font en prières , auquel proprç;nent ils 
rapport$:nt toutes chçfes .-icquel ils aiment 
(ùr toutes cjioles , &,Yer$ lequel finalement 
ils cheminent ; voys apprendrez dis^je toutes 
ces chofes, fi vous remjirqucz (eulement que 
lors que les Fidèles prient, ils regardent 
Dieu comme exécuteur decequ^ls dcman^ 
^îent dans leurs prjiôrcs ^ & la Vierge avçc les^ 
autres Saints , comme les médiateurs & les 
intercelîeurs auprès de Dieu. Ce que vou^ 
fourriez encore facilement apprendre duiCa« 
^echifwc des Enfans^ 

le fuU UMere d'une belle âileBm.^ ^ 

L ibelle di lésion , dites vous , efi des Btu 
fans & non des e:)cçlayef. Si nous voulons 
fouiller dans l'ctimologie de cp terme d'ex- 
.clave, nous trouverons qu'il ne convient 
mênne aux homojes au regard de Dieu. Car 
J(î Dieu à tous les hommes ppur fujets^ il leur 
laîfïe la propriété & la liberté / c*eft pouç- 
jguojr L^Ectitute $iim flc Teffrt pas du nom 



44 culte Je la Vierge 

d'exdave maïs bien de ccluy de fervtteurl 

Quoy donc cmpcfchcrcz vous, que le* 
JiomtDes vicient de nom &:d^cftet, les fctvU 
teurs les (crvantcs de la Vierge f c^cft vo- 
ûtc intentîon^comme je pen fe^ Car ccH tout 
ce que peu vét prouver en apparence les lieux 
cxclufivet que .vous rapportez cr ûement & 
fans dfgcftion, tant dcJ'Apoftre, quedc rE^* 
vangilc , s^ils prouvent quelque chofè. De 
plus, c^cft une confequence qui fuit indirpen** 
iablcment des J>aroIes que vous avez fait dire 
à !a Vierge au nombre^. le fuis vojîre conir 
fagne de fervice. Car un compagnon de fer- 
vice , ne fert pas (on compagnon , mais tous 
deux fervent un même Seigneur* 

Mais ce quç j'ay dit pour lors je le dy en^ 
core maintenant, la Vierge eft la Servante d« 
Seigneur, mais elle luy cû aufli Mere ; & par 
ainfi elle eft coftre Reine^ & noftre Maitrcf- 
fe à qui nous devons rendre fervice de tou- 
tes nos forces. Dites donc hardiment fai« 
tes comme il vous plaira , pourmoy je dirijr 
toufiours, & meW pluiieurs fois le jour , ce 
qu'on m'acnfeigné dez mon enfance. Sainte 
MA %I E reçevez. moy four vofirc perpétuel 
ferviteur ,dffiftez. moy dans toutes mes a^ivns\ 
& ne m' abdndonnez. pa6 à l'heure de la mort. 

Ce que ditl'Apofiie en la i. aux Corint* 

chap. 
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cfifâpC Ke vofu rendez^ pas exclaves des hom^ 
fnSj vous donne du fcrupule ; mais vous ca 
ferez bien-toft délivré fi vous voulez biea 
rcoiarqucr ^ quel*Apoftre dcffend feulement 

fervicude , qui ofte ou eaapeiche la liberté 
pw laquelle JESUiXHRIST nous a aflTran-î 
chy 6c laquelle hous a efté achetée du prix de 
ifon Sang. C'cft pourquoy il nous die aupara* 
vmt^voitâ avez^efté dchetet d'un grand prix \ 
à fçavoir du précieux Sang d i Fils de Dieu^ 
Oi: cette liberté en JESUS- CHRIST , vienC^ 
par la grâce , Se l'cxcluûon de la daoïnîrble 
îervitudc dii péché. Mais quoy donc , pcnfe- 
ïez vous peut cftre que celuy Jà adcncc le pé- 
ché & perd la grâce qui fert devotieafcmenc 
la Vierge ? efloignez d*icy de tels (entimens ^ 
& permettez moy que je dife avec S. Bernard 
'à tous les Fidèles ; Cherchons U gr4cè\ & 
djerchonS'làpar M A](IEyparce qu'elle trotu 
Ve ce quelle chercher &ne peut ejire frufirêe. 

Appitnnez d'icy que ce feroit une aârîon 
bien religieufe , fi les Fidèles en témoignage 
du refpe^ intérieur qu'ils ont pour la Vifts^o^ 
porteroient quelque fignal extérieur ; que ctf. 
feroit une aétîon tres-pieufe , fi autant què 
l'Eglife le permet & l'approuve; iU porter 
roient quelque marque extérieure qui dcno- 
teroit un culte fiacere & ûne honorable fer- 
yitud^ de cette AuguftcPrincefife. Que fi vous 
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te culte de U Vierge ^ 
avczdcl'avcrfîon pour ccsfignals , il cft bîcrf 
à craindre qu'au jour du Jugecneac, le Fils ÔC 
la Mcre vous auront au (fi en horreur* 

Et fi vous cftes curieux de connoiftre le 
culte qii'on doit rendre à la Vierge Mere 
ccoutéz les piarolcsdu Doâeui Angélique 

Cf. 2Ç. art. ^. Feu donc que la ^ien heureu-m^ 
Ji Vierge ejl une pure créature raifonnable , ori 
ne doit point luy rendre l'Adoration de Latrie , 
maU feulement m rejped de (Dulie^ avecpour^ 
tant une certaine eminencéau dejf'ùi' des autres^ 
créatures , entant qu'elle eji Mere de î>ieu ^ c'efi. 
pQurquoy on dit qt^'on luy doit non païun re^eit 
de S)ulie fimple\ mais d'Hyptrdulie. 

. Il fecDblc cependant que vous craignez que 
de cette dodrine Ke culte de Dulié ne degc-. 
ticrc dans une fauflfe latrie, & que par ainûr 
ks Fidèles n à vicnncrît à pécher contre lé" 
commandement dç Dieu en S. Maihieuchap* 
4. Vous aiorerez.'leSei^'eur Hodre^Dleu^ &na 
fetvirez. qne luy feuh Et moy j'avancé que lî 
ce feroit {eulcmentune faufîe latrie , il ny au-*, 
roicpcut-cftre aucun inconvénient de l'attri-i 
bucr âautruy qu'à Dieu 3 à qui on ne doit 
^'une véritable latrie , q^uoy qu!on ne doit 
pas attribuer un faux culte à la Vierge , mais 
une véritable adoration d'Hy perd ulie. Et ne 
craignez pas, celuy Jà ne icrc autre que Dicu^ 
' iie icct la Vierge que poujf Diçu. f^i par- 



fouflemù Af 
tâSt'cê que JESUS-CHRIST avance en S. 
Mathieu chap, 6. Kul ne feut fervir à deux 
MaiftreSj s'explique ordinairement avec le 
Doàcur Angélique en fa i. 2. q. 1. art. 
de deux Maiftres tout à fait di{Hnâs,& nulle^ 
ment fubordonncz. 

* §. xv i: 

le fuis la Mere d'une belle dileitionl 

LA belle dileition , dites vous , ejl bien ori 
donnée. Sans doute : aimez dOnc premie« 
rcment Dieu^ & puis aimez la Vierge j (crvcz 
premièrement c«luy-là3& puis ccllc-cy, par-, 
ce qu*ellc eft fa prochaine & fa fecondcj 
Gardez vous bien que voftre amour ne foit 
oifeuxou vôftre affeaion fterile. Cherchez 
donc d*augmcnter la gloire , l*honncur 8clt 
culte des dtux, car on nefçauroit trouver 
une autre preuve plus évidente de voftre 
amour» 

Ceft pourqMy ^ dites vou» , ne f en fez. fat 
que vom pi^ aimez, droitement , lo^s qut mes 
(latuis telfiiffent en fienettes ^ en ferles y & 
ftecieux habits , & que I ES FS-CH^^IST^ 
à befoin y & meurt de froid dans fes pauvres. 
Je ne Gonircdy pas* Mais quoy ! faut- il donc 
dépouiller les ftatucs de la Vierge de leurs 
précieux habits ^ de leurs pierreries , de 

leurs^ 
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leurs perles , pour faire en- force que JESUSJ 
CHRIST n'ait bc(oin& ne pcrifTe de faim, 
bu de froid dans fes pauvres? \t le diray ia« 
concincnr. Mais devant tout , je vous prie, 
n^avcz vous pas de précieux habits, & en 
grand nombre , pour ornetvoftre corps i vo- 
ftre table n'eft^elle pas de mieux couverte h 
n^cft-elle pas compofec dédiverfes ferces de 
mets trcs-exquis ? ne poffedez vous pas un 
bénéfice, ou un ofHce bien gras / vos fales 
ne font-elles pas ornées de lapis bien pre« 
cîeux.artt^ement travaillez, Se amenez arec^ 
de. grand frais des extrémités de la terre i ' 
n*avcz vous pas par une pompe feculierc des 
caroffes & des chevaux en abondance ? don-' 
nez donc devant tout , cela aux pauvres , de 
peur que JESUS-CHRIST n'ait bcfoin 
dans fes membres , & ne vienne à mourir de 
froid dans fes pauvres , & puis à la fin fi cela 
ne fufHt pas votfs deponillcrcz la Vierge de 
fes ornemens. 

Comme jfe voy vous faîtes mauvaifc m\Cm 
fic^ ât cependant vous n'étendez encore la 
main pour donner une aumône aux pauvres. 
Comment donc, l^orneoicnt de vôtre maifon, 
& rembeliiicmcnt de vos c®rps vous fera 
plus à cœur que les orficmens de la Vierge û 
vôtre bouche vous (era plus eftimablc,qu'unc 
tiatuë idc la Vierge ? vous dépouillerez Icç 



images pour remédier à la neceiSté des pau- 
vres , èc. vous ne voudrez pas qu'on oftele 
CDoîndre brin de vos beaux habics , de voftre 
table , & de vôtre ornement (uperflu? fy / &^ 
y coûtez lècptnmandecnent du Seigneur enS« 
Luc. chap. 3. Que celuy quia deuxvcfiemens ^ 
en donne à cela y qui n'en a pin t ^ & que celuy^ 
qui 4 de quoy manger en fajft de mhnt. 
, Et d'icy voicz comme tout ce que vou$. 
rapportez de S* Chryfoftomc & S. Bernard 
I retombe fur vous même.Perfonne n'a pmais 
cfté accufé de ne pas avoir porté divers prc« 
tleux habics , de ne pas avoir eu fa table cou^f; 
verte de çlufieurs m.et$ bien exquis & bien 
rares. Mais celuy-là eft menace de la géhen- 
ne , &: duieu éternel qui n'aura pas compaf/ 
npn ^es pauvres^ 

Ô vanité des vanjtez, mais autant folle que 
vaine / vôtre maifon eft refplendiflantc dans 
ks parois de fcs (aies , & JESUS-CHRIST à': 
fccfoin dans (es pauvres. Les parois de vos. 
Éhambres font couvertes d'or, d'argent, & de 
tapis bien pretieux, & vous laiflez J^svso 
•Christ tout nud dans fes membre??* 

J^avance cecy^non pas que je vueillc blâmer^ 
la propreté dans les habits , une magnificence , 
raifonnable dans les fcrtes de table félon la 
condieioq des personnes , j*tmbeli(îement & 
^ornement des baàlfohs félon la quah'tc d*uti 

cha- 
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chacan^la fplendeur même des caroiles 8c des^ 
chevaux »quand la noblefïe de la famille çu 
dignité le requiert. Mais jcdiscccy, pour, 
vous faire connoiftre avec combien peu de- 
fondement , vous voulez ofter aux images 8c 
aux ftatuès de la Vierge leurs pretieufes robrf 
jbes y leurs pierreries Hc leurs ornemens. 

Je vous prie encore une fois étudiez à I« 
Théologie , confultez les Dodeurs , & vous 
apprendrez d'eux comment il faut aflîfter le^ 
pauvteSjdonnant ou retenant vos richefres,& 
orner les images de JESUS-CHRIST & de 
la Vierge. Si la necefEté donc des pauvres cft 
extrême ou bien grande , pour lors vous eftes 
obligez de confacrer vos revenus même ne*^ 
cefîaires à la fplendeur de vôtre êcat ou en 
tout ou en partie , à la fuftcntation des pau- 
vres. El fi cela n'èft pas encore fuffifant pour 
y pourvoir, pour lors foyez moins libéral à 
orner les ftatuës delà Vierge Se des Saints , 
afin de foulager & nounr ] ESUS-CHRIST 
qui a faim-dans fes membres. Mais fi la neccf- 
iité des pauvres cft feulement commune & 
vous n*avcz rien de fuperflu , de façon qu'il 
vous cft libre d*ôlargir vos richefics ou dans 
les œuvres de religiorf, ou dans les œuvres de 
mifericorce , ou même de vous abftenir des 
^eux ; ne doutez pas fuivant la f entçnce du 
Codeur Angélique ?jZ^ q, 8 r. art, 6. & des 

au« 
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autres Théologiens , qu'entre le» vèrtûs mo- 
rales celle-là cft plus noble , qui à pour objet 
le culte de Dieu & des Saints. 
, Mais vous donner pour Avis , que devartt 
tout on doit porter du refpc<a & faire fes 
ôffrandcs aux Autels & tabernacles , ou font 
refcrvcz les adorables myftercs du Corps de 
JESUS- CHRIST. Croyez moy le Fils ne 
^ porte pas de l'envie à fa Mère , ny la Merc à 
fon Fils j celnylà augmente l'honneur du Fils 
qui honnore la Merc, & cehjy.Ià porte du ref- 
ped à la Mere qui porte une juftc vénération 
à fon Fils^ Que chacun donc fafîece que fa 
pieté & dévotion luy fuggerc , tenant pour 
certain qu'il n'honore pas un image motte 5c 
inanimée ( comme vous fcmblez infinticr ) 
mats la Mere vivante d'un Dieu vivant qui 
cft reprefentëe par l'image. 

Vous avifez en outre que les Fidèles fe doU 
vent bien garder que dans les ornemens , & dans 
lesprefens qu'ils font, ne fe trouve plufto(l leur 
volonté , que l'amour de- <Dieu & de la Vierge^ 
Cela fans doute & en tout doit eftre évité ♦ 
Mais pourtant gardez vous bien d'avantage- 
foycz même certain , que dans voftre livret 
& dans vos Avis fe trouve, voftre volonté , 5c 
rton l'honneur de Dieu 5c de la Vierge. ' 
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§. XVII. 

le fuis ta Mere dUine belle dilectionl 

LA bçlU dile[lm . drtes vous , n'e[l f^i 
vers une créature irtifonnable ; ne mettes 
donc comme les Gentils ; notre confiance 
4ans mes Jlauiès & mes images quoy que mira^ 
àîleufes y car ilny a aucune vertu en elles ^ les 
hnages ^ lesfignes ne font que des f iertés & du 
lois.^que ceux^lh deviennent leurs fmblables 
qu^ils fe confient en eux.^u Pfeau. 113^ un ca^j 
tant qui apprend T Alphabet interrogé fça- 
voit 11 parle à une image lors qu*il prie devanl 
ollcjfuivanc fon Catcchifmc,rèpond que nôn^ 
carrela fc fàroicen vain^ mais il dit qu'il par- 
le & prie le Saint qui-cft reprefcnté par W- 
mage. Cccte .dodlrinc d'un enfant ne vous 
fuf5c-ellc pas ? 

De prime abord pour vous excuferplus 
percincojcnt en moy^mèmc \ il me vcnoîc 
dans Pcfprit , que vous addrcflîez vos vis 
aux mans,6c non auxCaihoîiqucs -mais aufj 
fiLoft je fis r^flcdion que les crrans ne (ont pas 
les dévots de la Vierge, & que s*il« vou- 
loicnt cftfc cnlcignez comment il faut ho* 
norer les Sainjs A la Vierge , on a voit paiîé 
lofig^tcmps écrit pour eux au Concile de 
TrenîQ^, au nom de toute l'Eglifccn la Seff^ 
q^i'tifaut retenir les Image» de JESUS- 

" " - ' CHRIST, 



rCHRIST, de la^V^crge H des autres Saints^ 
principalement dans les Egliies ; & leur por<« 
ter l'honneur & le refpcdqui leur cft detie • 
non qu'on pen(e qu*il y ait en elles quelque 
divinisé, ou vertu pour laquelle on les doit 
.Jionor^r y ou qu'on doive demander quelque 
chofe d'elles, ou y œetcre fa confiance com* 
me foifoient les Gentils qu'ils œettoient leur 
cfpoir dans les Idoles : mais parce que l'hon^ 
ncur qnforj leur fait fe rapporte aux protory^ 
.pcs qu'elles reprefentent* Voyez donc com- 
bien vouf avez écrit en vain , non pajfeulc^ 
inenr pour les" Catholiques 3 mais même pour 
Jes Hérétiques, lefquels n'ayant pas voulu 
«coûter l'Eglifc univerfellement afïembléc 
dans un Concile, écouteront beaucoup moins 
vos Avis , fi ce n'eft pour en couvrir l'Eglifc 
d*infamîe. 

' Vous pourfuîvez cependant , ne filmez. Pas 
iqueje fQts brune ou noir , ou qu* il y ait quelque 
fkftct C4chêdansma couleur h & ne fenfez. pas 
que je fois une autre icy , & une autre là ; une 
4^f^tte au Montas errât , & une autre au Monr^ 
MgUijf fuis toujours la mme. ]c me lallç de 
vous renvoyer fi {ouventaux cnfans qui ap- 
prennent L'ABC, Mais voyez encore urc 
fois quelle infamie ^kdcs^hon ncur vous eau- 
' fez à l'Eglife , lors que par le moyen de vô- 
tjBC livre vous imprimez dans la teûe des he- 

P 3 rctiques^ 
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retiqaês \ que les Fidèles même les plus fça« 
vansyhonnorent les ftacuës & les images com^ 
me les Gentils j Se ignorent ce que pas un de 
leurs enfansne ïçauroient ignorer^ 

Fous adjoûtez. encore , ne dijputez. pas pour 
tette figure ou pour celle-^l^ pour ce lieu cy , ou 
four celuy • là. iDieu feul connoift pourquoy il 
fefait flufieurs miracles flujloji dans un lieu , 
que dans un autre ; & tout ce qu'il fe fait , doit 
davantage être attribué à (Dieu qu^à^moy ^ puk 
^ue c'eji luj feul qui fait toutes ces chofes eton^ 
nantes^ 

Il ny a aucun doute que Dieu fait diverfèr 
miracles dans un lieu , qu'il ne fait pas dans 
un autre, parce qu'il veut que fa Merc & les 
autres Saints foyent honnorez pluftoft dans 
çe lieu que dans un autre , les y honorant luy 
même en faifant des miracles. iLicu dit S. 
Thomas en fa ^. part. q. 25. art. 6. honore 
avec bien de la convenance les Reliques des 
SaintSy dites le même des images y faifant des 
miracles en leur prefençe. OcA donc à jufte 
tiltre que les Fidçles- difputent pour ce lieu 
cy y ou celuy-là» pour cette image , ou pour 
celle là. 

Cependant perfbnnc ne connoift que Dieu 
feul^ pourquoy il veut que la Vicrge^ou quel^ 
l^ue autre Saint foit honnoré davantage en 
^c lieu qu'en un autre, & pourquoy il veut 
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qu'à ce fujet il s*f faiïe pluftoft dei ioiracles 
£c des (îgnes qu'autre part. Tout de même 
comme il n'y a pas de doute que Dieu donne 
! à un pluftoft qu'à l'autre , la grâce finale , 
parce qu'il la choifi pput la gloire éternelle^ 
l^ais posirquoy il à choiû cclny-la Se non 
ccbyrcy pour la gloire, & pourquoy il 
Inj donne (a grâce ênale ; & non à l'autre % 
c'cft'xx qui cft rcfcrvé dans les rcflbrsdc fcf 
adorables décrets C'eft pourquoy Saint A u- 
guftin fur Saint lean dit que fivoas ne voulez, 
vota trowfer , ne jugez, pas pourquoy il attire 
à foy celuy cy ^ & non celuy-U. 

Il fcmblc que vous ignorez en quel fens 
le Prophète à dît dans le Pfeaume. i 3 ç. 
Que Dieu feul fait des chofès étonnantes. Que 
Saint Âugufttn donc vous en donne la con-,, 
poiflancc. Moyfi dit-il, ^ fait des merveiU 
/«, tnait non pat feul, Elie & ElizJ en ont 
faits , les Âpoftres en ont faits ^maa nulJ'eux 
les à fait feul. Quand ils les faifoient vous 
ejîiez, avec ffix > rnais quand vqm le$ faiftez^ 
ils n'e/loient pas avec voua , p^trce que vous 
travailliez, feul • tar ils n*ont poi faits avec 
V0U4 lors que vous les avez, fait. 

On ne dit donc pas qiie Dieu feul fait des 
chofcs étonnantes en ce fens comme fi autre 
que luy n'en pourroit faire ; mais parce qu'il 
«p fait plufieurs fois fans les autres, & que 
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les autres n'en iFom iamais ians luy. Eés 
Saints donc font des chofès étonnantes, 8c 
la Vierge prmcipalemen t en opère , mais eti 
Diet^dt avec Dieu , pour(^uoy il faut en 
rendre grâces à Dieu , & ne pas oublier les 
i>ien^fai(s des autres , il faut glorifier Dieu , 
tnaii avifB glorifier les autres en Dieu , afin 
que celuy qu'il fe glorifie, & eft glorifié , fç 
glorifie Se ioit glorifié dam le Setgneu^, ^ 

$. xviin 

le fuis la Mite d'une belle ^ileçlim^ 

CÉtte dtleHion , dites vous n'eji fas belle , 
qui eft parmy les intentions ytie querellez^ 
donc fdâ de paroles , & ne vom mordez, les ms 
les auttes touchant mes prérogatives^ car cela 
n^ejt propre qu'à ruiner les auditeurs^ Vous 
moniîrez encore icy avec bien de l'evîdencC| 
que vous ignorez les principes de la Theolo^ 
gie* & que vous ne fçavcz difccrner entre 
dcbàt* débats 

Vous deviejs donc fçàvoîr du Doreur ^nm 
geliquc 22. q. 38 art. 1. qu'un débat oucon^ 
trariete de paroles peut-eftre^ confderee de deux 
co/lez. y premièrement du cojiè deVintentivn de 
celuy qui eji en contefte^ ^ jeccndcment du cofti 
de U façon avec laquelle il conîefte; dans Vin^ 
tention ilfmconjiifmfçAmr f fe bande con^^ 



peUyeittf ^ ftquiejt UaJmdle^ ou contré U 
fduffeté , ce qui eft loiUble ; & dans U façon il 
JfaUt voir fi elle efi anvenable ^ fa personne , & 
' aux affaires qut font en débat parce qu*alors 
elle efi loUable. La chanté donc ne rejette pas 
toutes difputes , mais celles-là feulement qui 
s'en prennent à îa vérité, ou ny procèdent pas 
delà bonne façon» Etc'cft jqftecnenr ce que 
fàcjSénà l^Apôtre en la 2/à Timot. chap. 2» 
fie vouô amufez. point i des dijpufes de paroles ^ 
il en donne pai après la raiion ; qui né font bonm 
nés qu'à pervertir ceux qui lesêcaufent. 

U convient neantmoins à la charité y de de-^ 
fendre, ou rechercher la vérité en dîfputant ^ 
bu bien d'impugner la fauileté de la bellé 
manière, & c'eft ce que font les Fidèles lors 
qu'ils difpotent , des attributs & des perfci^ 
^làioqs de la Vierge ; car ou ils défendent la 
vérité contré ceux qui érabiifïent la faufleté; 
DU dîfputant entre eux , ils recherchent avec 
une ferveur d'elprit modérée la vérité qui c0: 
doutcufc* 

D*oii tant s'en faut que la charité foit blcf^ 
fée ^qiie bien fouycnt elle demande de ïem- 
blables difputes y àc peur que la vérité ne (oit 
abandonnée. Ne voyons nous pas que cette 
même charité s'e/torce autant qu'elle peut dç 
fon cofté , dé garder l'amit/é , la paix & Tu- 
fiion ayèc tout le (Ponde^& que cependant tn 
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tStOt il eft impofTiblc qu*elle aitia paixj'unié 
& l'amitic avec tous* car comme la multitude 
des fols ou èc% mêchans eft extrêmement 
abondante , il eft abiolument neceflairc que 
ccluy qui a une forte charité & n'efi: pas tim 
fcminé, porte de la haîne à pluiîeurs , & tom^ 
be dans des diffîcuhées j des averiions , & des 
ÎDimiciees avec plufieurs. Oeft ce que nous 
cnfeigne l'expérience journalière^ c^eft cé que 
prouvent les exjemples prefque de tùus les 
Saints , c*eft ce que nous monftrc la vérité & 
la <:haritc même j ESUSXHRIST par fou 
exemple , qui ayant efté condamné dans l^aG 
iemblëe des Scribes , des Preftres , des Phari^ 
(iens & des Princes, fût livré à la mort par le 
Vicaire de Ca^fàr , le peuple criant hautement 
qu'il fi^ crucijU. Afin donc que vous recon? 
noifHcz la charité, ne regardez pas tant^aux^ 
difputes, aux difcordes , aux inimitiez & dif- 
liculcez , qu^au motif pour lequel tçut cecy 
le fait : & puis lifez le Dodeur Angélique 
en la 22. q. 2f . art. 6. (\. 29. art, 2* au 3^ 
g. 37. art. i.au i« 

Mais vous pourfuîvez encore, fourquoj 
vous f te fumez, vous de déterminer ce que iDieu 
n'a pas reveléy & et que VEgUfe n'a pas définit ? 
Tans que vous parliez j'entends voftre mala« 
die. Vous avouez hardiment que la Vierge 
ti[à jamais efté a^thçur d'aucun péché , mais 

ço^l9 
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comme je croy vous ne pouvez entendre qu'à 
contre-cœur pluficurs pcrfonnes publier 
quelle n'en a aufli contradé aucun : quand à 
iDpy cela ne me fafche point ; au contraire cq 
me fera toufiours une chofe gratieufe, & fe«^ 
ray aife d'oiiir publier dans les Chaires les 
avantages & prérogatives de la Glorieufc 
Vierge , & ccllcJà même qui vous tourmen- 
te. Ce qui vous met en peine croyez moy 
xi'cft qu'un fimplc fcrupulc. Pourquoy cxair 
gncz vous qu'on ne publie comme un dogme 
de Foy, qu'on n'annonce comme chofis 
déterminée par l'Eglifc j ce qu'on a CîDpefché 
tant de fois & avec tant de foins ignorez 
vous que dans la dernière Bulle d'Alexandre 
Vll. donnée le 8. Décembre \66l. qui com*- 
mence U Sollicitude de toutes les Eglifis , ceujc 
qu'ils impugncnt la fentence oppoféc, ou la 
condamnent d?hcrefie ^ d'erreur , de blafphe- 
me, dfimpieté^ ou de quelque autre f)eché 
mortel , doivent eftrc déferez aux loquifu 
tcurs , interdits , fufpcndus de leurs offices , 
foudroiez d'Anatheme^ft livrez aux démons? 

Vous n?a vcz donc rien à craindre en cecy j 
puis que le privilège de la Vierge qui touche 
ï'exemptioadu péché originel ,eft annoncé 
dételle manière & par les Prédicateurs dans 
les Chaires , & par les Dofteurs dans les 
j^Uoles I lors qu'ils font fecviteurs de l'£gii^c 
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^ obciïïcnt à fcs ordres^ que félon lcsî5e^ 
crcts des Souverains Pontifes , & par ainii de 
UEglifc ufuyerfeile j ils n^mpugnent dans 
leurs SçrmôqSjdans leurs leçons, çonclufions ^ 
4c dans tous Içs autres aâes publiques, la feilf» 
^eqcc coptraûe ;& fc gardent bien dç rien 
faire , ou trjtîttèr à fon préjudice , même ils 
^ftxpofcnt tellement les fentimens deleurcfii 
|?rit y qu'ils permettent toufiours avec l'Eglj- 
jfè à chaque Théologien d'en croire ce que 
boa luy femble ^ ôc ne vueillentoftcr la^pror^ 
t>abilité , qu*à autrefois accordé Grégoire 
XV, à la fentençe qui leur cft contraire. 

Vous donnez cependant un Avis falutaîre, 
à f ça voir, que celuyM eft heureux qui juge Avep 
l'Apvtrc quiltie [fait rien , que lESVS crucU 
jîé. Puis qu'il ne (c peut pat faire que celuy- 
là ignore la Mere Vierge , qui connoift fon 
Fils JESUS & même crucifié. Je fou* 
haitd aufE palîîonnernent avec vous, que cet* 
te Formule de prière tirée de l'Apôtre, GloU 
ff & honneur foità <Dieu Jeal y^oy des jïeeles , 
immortel &invi(jhley fuû: familière à , cous r 
J'exhorte neantmoins un chacun,dç (e garder 
jde l'erreur , que vous femblez vouloir intro- 
iduire. Car l'Apôtre ne deffend pas par ces 
paroles de donner gloire 5ç honneur à autre 
qu?à Dieu ; mais il enseigne qu'on ne doit at- 
tribuer la Divinité à autruy qu a Dieu ^oy 
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dès fîccics immortel & invifitlc. Si vous né 
m*en croyez pas , lifez les Commcmaircs , 8c? 
^ premièrement le Dodeur Angélique ibrçc 
palîage» 

Les parole^ que vous ajoutez à la fin de' 
voftrc livre en forme d*^Ôfà(ron , ne font pas 
les paroles d'an dévot de M A R I £ > ptrcè 
qu'elles font vôtres ; c*eft pourquoy je les re- 
jette. Se méprife comtqe une produâ:ion dt: 
vôtre cfprit s qui n'eft pas bien intentionné 
pour le fervicc de la Vierge ^ & je n'embrafle 
que les prières qiie VEglife approuve , diâe 
&rme recommande^ & à tous les Fidèles^ 

ÉPILOGUE 

APOLOGETIQjaE^ 

CE petit ouvrage écrit ^ maïs pas encore • 
imprimé, Indifcret Moniteur , tomba 
entre mes mains une Apologie que vous avez 
fait pour la dcfenfe de vôcre livret. Un dédît 
de vOière bouche m'eut efté beaucoup plus 
gratieux.Car comment fc peut-il fairïtqulîn 
homme Catholique, tel que vous voulez cftre 
W ozc dcffendre des "chofes ( comtèe vous 
avouez }qui ont cftez reçeùes dés auffi-toft 
qu'elles ont parues , non feulement pM les 
igaorans Ôç les roturiers , mais par les plus 

fçaVaus 
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fçavans & gens de lettres , pour qnî fans doi^ 
^e vous avez écrit en langue latine, comm^ 
femicitufcs ^ injurieufes a U Vierge , fcandum 
leufes^ hérétiques, & tirées des principes de Cal^^ 
fin & de Luther '^àcs chofesqui ont cftez l^n- 
ôrument de tant d'émotions premièrement 
en la Ville de Gand, & pois en d'autres lieuxj 
Ignorez vous pcut-eftre la dodrinc de S. Paul 
ca }a r. a^ux The/Ial. chap. 5. où il enfeigne 
qu'il ne faut pas feulement s'abftenir du mal, 
mais de tout ce qui a quelque apparence de 
mal.^ 

Qiioy qu^err venté vous n'accômpHflîcz 
pas en efïeclce que vous aviez promis de pa« 
rôles j car ce que vous avez fait , n'cft nulle- 
ment une Apologic({i ce n'eft que par une A- 
pologie vousT entendiez^ une excufe ) vctf 
qu'abfolumcnt parlant,vous nedcfferidcz pas 
ce que vous avez divulgez ; mais vous en fai- 
tes une excufe ^ Iç mieux qu'il vous eft pofÉ- 
blc, & tachez de luy donner un meilleur (ens^ 
& voyla ce qiic jeloîre en vous s'il y a quel- 
que chofe digne de louarnges;, 
* Neantqaoins tout ce que voàs alléguez 
pour voftre excufe , n'cft pas fi clair qu'il ne 
doive paseftre'^foubçomié du mal - mais 00 y 
trouve certaines chofes qui foub l'écorce 
d'un fens ambigu peuvent cacher un venin 
î>ïcn pernicieux, C'cft pourquoy jcn'ay pas 
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' dcfifté àe mettre en lumière ce.petit ouvrage, 
qui ne vous (cra point , comme je croy dcîa- 
grcable ,foub ce tiltre même , qu'il tache \c 
' moins mal qiii luy cft poffiblc.fans vous faire 
injure, d'oftcr k fcandale que vous avez caufe.' 

J'ay jugé tout à fait inutile d'y adjoûter 
quelque chofe pour voftre Apologie ou voftrc 
excufe« efperant que ce que j'ay écrit dans ce 
petit ouvrage fera fufHfant pour découvris 4 
tout le venin qui cft caché foub vos Avis & 
vos excufes , j'expliqueray (eulement plus au 
long ,ce que j'ay touché implicitement au 
lo. pour defifendrc la querellfe d'un tertain 
lirave Leâeur que vous traitez adez indigne- 
mcntj de ce que dans un Sermon , il a foute* 
nu que dans un bon fens la Vierge pouvoit 
cftrc appellée noftre 'Rédemptrice , & ce pouc 
avoir donné de fa fubftance , pour former le 
corps, par les foufFranccs duquel , JESUS* 
CHRIST nous a racheté. 

J'ufè aufli du vfAmt raifonnement, 8c je 
crov afsûrcment qu'il eft tiré avec fa conclo- 
fion'de S, Auguftin Serm. 2. de l' Aflomp. oa 
cet Aigle des Dodeurs expliquant ces paro- 
le les , parce que celuy qui eft puijfant a fait en 
moy de grandes chofes écrit de la forte. Quel\ 
tes grandes chofes Madame . vous a-t'il fait , 
que V0H4 a-t*U fait Glorieufe Vierge , pour m» 
fi ter d'efire appellée ^ien^ hemenje t je penfe & 
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€roy vrâjment qu'elles confident en a qu^e/lant 
me créature , vous avez, engendré vojire Crea^ 
teur .qu^ejlantune Servante votuavez. enfante 
vofire Seigneur , & en ce que par otu Dieu d 
racheté , éclaire , & ammené le monde à la vieé 
Où vous voyez que dans le fentiment de Saint 
Auguftin il eft.dit que Dieu a racheté le moti^ 
de par la Vierge. Ë: auparavant il en donne 
cette raifon , de ce qu'elle a enfanté fon Sei- 
gneur , & que de la fubftance elle a donné la 
matière au Corps de JESUSXHRIST, S. 
Bernard eft du mêine fentiment Scrm. 3; fur 
\c Salve ^egina y lors qu'il dit,^7«^ far elle 
i'hmme deftè racheté jle Verbe de (Dieu s'ejf 
fait Chair ^î>ieu e[t devenu hurnUe\ & l^hom^^ 
me fublimé^ 

Vous ne laiffez pas d'attaquer cette verîîé' 
& fbn fondement, avec deux argumens, dont 
l'un eft tiré de Théophile j l'autre vous rc- 
connoit pour Auibeu^^ 

. Premièrement \ . uit<?s , que cette fcn- 
tence s'enfuit quequelqu chofe fujette au 
péché à pcrfe vcrcc en Jesms-Christ jufqucs 
à la mort» Vous inferez fecondcment quç 
pour la même raifon on peut dire que la fub- 
ftance des bœufs, des veaux , & des mourons 
que Jeftrs-Chrift peut avoir mangé pendant fà 
vie a cfté épanchée fur la Croix avccle Sang 
JESUS poutnoftrc rachapt^ Telle» font 

vos 



UpolegêtiqUel 
VOS inventions , tcUcf (ont vos penfées /lc{« 
qaciles comme de petites nuées feront incon« 
tinent diffipécs fi vous voulez vous fcrvir de 
la lumière Angélique que jç vous prefente au 
lieu fus -allègue 1 G. 

Le premier de vos argumens n'a aucune 
apparence de verité^puis que ce que la Vierge 
à donnée pour former le Corp^ de J E S U S'J 
CHRIST, n'ayant efté aétuellemCnt ny 
. une partie 9 ny la chair de la Vierge , mais 
feulement en puiflance, comme eftant le plus 
pure de (on faag , n*a jamais^efté fu jet au pe« 
ché comme enfeigne le Dbâeur Angeliqu<é 
3. part, q. 3 r. art. mais jaçoit^quoy quejb 
ne l'avodè' pas y que dans la Vierge ou dani; 
(es illuftres progeniteurs cette portion eût 
cfté fu jette au' péché, elle n'cuff pas efté pouc 
cela foub la même difgracecn jÉ^us-CHRi»r 
quoy quelle fuiTe dencurée la njême icloti 
la fubftance * parce qtie comme enfeignè 
Saint Thomav ^ art. 7. fclon !a F*jv :clîe 
n'cft parvenue à JBSÛS-CHRI ST par 
% voyc^ ordinaire de la femence de l'hom- 
me , d'où & non d*aatrcpart , la chair hu- 
maine çontràârc le péché originel ; & le 
péché ^ael eftant perlonnel ne (è contra*^ 
<âte pas , & la chair unie au Verbe , ou le 
Verbe uni â, la chair n*a pu y cftte (ujet 
àoù gl\^ qu'Alipccbé originel I comme en4 

" B feignent 



^6 Efilc^ue 
feignent les Théologiens après Saint Tho^ 
mas àlaq. 15» (oubquei tiltre donc pour* 
rbir;K)n dire que. quelque chofe fu jette aa 
péché auroit perleverée en Jesus-Christ. 

Ce que vous mfrrez dans voftrc (ècond 
argument eft pluftoft une rifée qui ne s^ém 
loignç pas du blaiphème qu'une confèquen^ 
çè de Théologie. Jjc fuis extrêmement é« 
tonné comment vous avez pu eftre pcr(ua« 
dé d'une chofe y qat la difpârité fi manu 
fcfte » & la commune façon de parler ap« 
puyée des Saints Pères , même à Tégard 
de JESUS.CHRIST d'evcloppe ôc ruine 
totalement ^ la commune faç^n de parler 
ne foufifre pas qu'on en(cigne que les hom-t 
mes , (ont la (ubftance, la chair, ôc le 
Tang des animaux qu ils ont mangé, beaun 
coup moins , que quelque dénomination paf*-^ 
fc des hommes à ces animaux ; cependant 
félon le commun ufagede parler entre les 
hommes ^ un ûh cft en pofTcilipn d'eftre 
appellé la fubftance , la chair & le (ang 
de (on Pcre Se de fa Mère , & s'il fait qti 
fouffre quelque chofe , on dit commune^ 
ment que (on Pere & fa Mere '(buffrenc 
. en luy veu donc que JESUS-CHRIST à 
cfté la fubftance , la chair , 8c le (ang de 
la; Vierge fa gIorieu(e Mere, quelle abfur^ 

ditértrouvcrez vous fi quelqu'un foufticnt , 

que 
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%vts \a fubftance, la chair & le f^ng delà 
Vierge a cfté pendu pour nôtre refi^câ (or 
l^infame poteau de la Croix. 

S^înc Pierre Daœien ou Sermon de Ta 
Nativité de la .Vierge^ du .que Dieu ttt 
clans les autres, crcatures entrais f^^çuns^ à 
içavoir par cHence , par prcfcnce, & par 
puiflTarce, mais ^uHl jsifi ((ajns U FJerge d'u^ 
nf quatrième fafm , ffavoir far identité 
d€ chair. Et S^inc Auguftin , ou.bien i'Au- 
theur du Seroiditi de l'Aflompcion de la 
Vierge entre ies œuvres ;de Saint A uguftia 
tome 9. Car la Chétir de lEbVS-CH\lST , 
dit-il , e(t la chair de Mjf%lB ^ ua 
feu api es ; quoy qae Ja Çhair Je lïSVSm 
£H7(1ST eût eJlM7ij/nagniJ}c€ f^U gloirp 
de Ja triomphante .^ejui/t^&icfi ^ tlle tft ce^ 
fendant tc44pLurs dtmmte celle qu\l a reccii^ 
4^ la Fiefge. Si donc (vivant le (entiment 
des Saints Pères , la Chau: de | tSUS- 
CH^IIST cft la Chair de MARltlçjri 
«nôme qu'elle dl exaltjée par la gloire de 
|a Rtfurredlion ; qui empdche (uivant le 
igaême fenticûent , de dirt que la chair de 
1)1 4 R I E a tfkc abbaiiléc dans ies efFroya» 
bles ignominies dç la PaiTion 4t (acrièéc 
ifijT la Croix. 

La comparaîfon tirée des animaux defJ 
ku€ls le nouEiifloit JESUS-CflRIST 



cik tout à fait hors de iaifon 8c l^iloaè lià 
lujer que vous traitez , irterant qu'on pour- 
roir dire qu'ils ont cftez attachez à la Croi:{C 
& travaillez à noftre rachapt : la façon de 
parler & l'authoricé dé tous les Saints Pe« 
tes vous confond totalement. Se fi eilen'e^ 
pas fuffi^ante, l'Angélique Saint Thomas 
au h'eu Ai^-allegué 'en apporte encore cet tç' 
difix^rence , que dans les çhofes qui dérivent 
des autres l'affinité, la convenance, l'iden- 
tité , & la dénomination (I prennent félon 
la rcflemblance d'eipece , & par ainfi re (e 
tirent point d'une matière êloîgniée commje 
^eft la chair des animaux de(qucls fc nouf- 
Xillent les hommes , mats d'une matière 
prochaine, ou même d^ la forme dans la« 
quelle ils conviennent avec leur caufc $C 
Jtur argent. 

Que cela fufGfe non pas feulement poujp 
Vos indifcretes admonitions , maïs encore 
pour voftre dcffcnce Apologétique , car 
i'çmbrafle & (ouftient avec vous ce que 
vous èxcufez & expliquez dans un fens 
Véritablement Cat)ioliqU€ , & le refte ou nf 
iBerite oas derèponfe ^ oueft (uffifamment 
refuté parce que nous en avons dit cy* de f« 
^us, veu principalement que la Congrega^ 
tion àc l^Index des Ecnînentiflimes Cardi- 
paux approuvée par IfS. Pere Clément X* 

.1 i. 



\ 

ifufpcnJa \cVvti ocs ^\vis falutaîrcs de la 
^Vierge à fcs dcvors indifcrets , julquçs ^ 

tant,&c. o r c • -s 

Je prie cependant le bon Dfeu « fa Sam-î 
te Merc de tout mon cœur , de vouloir 
vous imprimer de meilleurs fcntimens , oC 
de ne pas permettre que vous foycz davan- 
tage agité de cette vainc craiïitc d'excez 
^ans le culte de la Sacrée Vierge. Et foyez 
^iPortcmcnt perfuadé , que Dieu ne perdrà 
jrien de la religion qu'on luy doit , pour 
ïes devoirs qu'on rendra à la Vierge. On 
^onorc Dieu lors qu'on fert fa Mcrc , 8C 
celuy-là n'cftc rien à la Vjerge qui fert 
Dieu félon fon devoir. Car comme dit fort 
bien Saint Bernard au Serm. 4. fur le AiiJ^ 
fuAy il n*y i poi de doute , (fue ce que noitf 
flifons k la huange de la Mcre appartienf 
nu F is ^ & que quand deiuhef nom honom 
rens le Fils,, nom ne noui tloigmns pQtnt 
la do ire de U Mere» 



♦ 



LE livret intîtalé le Culte (If ta Wftlr- 
heureufi Vierge fûu(lenu , &c, contient 
des c;hares autant pieufes que iolideroent 
OAâes , par lefquelles ^cs dcvots de ceitç 
îlbfire Vierge (o{it efficacement poufic i 
augmenter ayef contentement par leurs foins 
le culte |de la Vierge , ç*tft ppotquoy i\ 
peut e^rç imprimé. Âiniî fait à S. Orner 
le 14. de ]uinié74« 
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